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, cm il T • toujours plusieurs millier*
eif assailli ci vole près «lu château royal de Ba-
(.onniitgj
d'hommes de garnison.

• Malgié le» evrnrmens politiques , I* aixième
Congre* scientifique italien se réunira ici cette
nn»««. Une circulaire de M. le comte Borroineo,
président général, anoooce que l'ouverture so-
lennelle de l'a»scniblée aura lieu te 12 septembre
prochaiti dans le putain impérial et royal de Breri,
où les savans tiendront leurs séances qui dure-
ront jusqu'au uy du même moi*. Le gouverne-
ment mettra à la disposition d*s membres du
Congrès , pour les conférence» de la soirée , le
palaiî He\ Marina. •

— On écrit de la Haye, 19 août :
Le bruit répandu que les Anglais méditaient

une descente dans l'île Bornéo, on les Hollandais
ont seuls des possessions, a causé ici un certain
émoi. On craint, et les habitudes anglaises ne jus-
tifient que trop res craintes , que ces nouveaux
hôtes, un* fois établis dans l'île, ne veuillent plus
la quitter. L'ambassadeur hollandais à Loodres
reçu Us instruction» les plus positives pour pro-
tester.

— On écrit île Berlin, le 18 août :
lin courrier russe , se rendant à Weyœar, à

passé ici la nmt dernière et a apporté la nouvel!
que la grand' duchesse Alexandre était morte le
10 ( quelque- heures après son accouchement.
On croit que 1 Empereur et l'Impératrice iront
s'établira PrUrhoft et qu'ils y feront un nssva
long séjour. •

—La cour myale de Poitiers ayi nt refusé d'exé
cuter, sous prétexted'inconstitntînnnaliiéel d'il
légalité , l'onlunnance royale en date du !ï de ce
mt-is qui pr<-sriit de répartir pour le roulement
nnniipl entre \*% chambres civiles des court roya
les, les roemlires attachés a'.ixchambres de tu i ses
«n accusation , j» délibération a clé déférén à la
cour il? C3*i;»itrtn par M. le garde des sceaux, en
vertu de l'aride 80 de la loi du a- ventôse an
VIII.

Lu chambi> civile présidée par M. Zangiaeomi.
nprès avoir er.'endu !*• rapport de M. le conseil-
ler Mesnard , ;i aujourd hui, sur les conclusion
conformes de SI. Delangle, avocat général, cassé
la délibération de U cour royale de Poitiers et
ordonné l'exécution de l'ordonnance relative a<
roulement **lon sa forme et teneur.

— On lit dans le Times :
!.a nouvelle du bombardement de Tanger eau

sera quelqu'exciiatinn en Angleterre, et surton
r>* raison des relations délicates qui existent en
tre nous et la France; mais il n'y a rien la qi
doïva alarmer nos sentiments nationaux. La Fran
ce et le Maroc, sont deux puissances indépen
dan te* et elles peuvent combattre si cela leur pis'
52ns nous dor.ïïcr aucune raison d'intervenir.

Quoiqu'il en soit, il est du devoir de l'AngU
terre de se tenir sur le qui vive, dans cette neca
«ion, et de vriller à ce i|tte la France ne couver
lisse pas une affaire de repiésailles en moyen
d'agression et de conquêtes. Drsatlaques cumm
celles-ci ont déjà fini par l'occupation roinplci
d'«n pays par une puissance étrangère, et I
Français probablement ne sont pas si complète
ment .satisfaits désavantages qu'ils ont retiré i
leurs conquêtes en Algérie, qu'ils ne fussent e
corm très contents d'avoir une tranche de Maroc
(SliceofMaroco.)

—• Le Morning Chrenicfc fait îes'rêf.eawos su:

Une querelle s'est engagée et le premier coup
a été porté. La France et le Maroc sont déjà en
guerre, et U nouvelle du bombardement de Tan-
ger attirera l'attention sur notre département des
affaires étrangères. Des actes récents nous per-
mettent de dire à U France, que si nous sommes
d'accord sur certaine! choses, non seulement

nous reiosoit» d acquiescer à certaine» Autres,
mais encore que nois la préviendrions par tous le, devant èlra cédé» au Diocèse, pour être fiw-

cialement aifcctés , a::x frais Je celui-ci, à lél»-

ous ne discuteront pas sur
tais le Maroc ne do* pan cire ajouté à lAlgéri

possession, j o a f 29 a o u t 1844, pour que chacun puisse en
n fait accompli, p r e o t | r y connaisianee.

ipiés le délai indiqué, M. de Marengo, aient-

DÉLATBVR, DpxtTiiiH, — Sous l'ancienne Ro-
e, on désignait M>US lu détioininalion de Delà-
urs ( Delatures ) des hnrames qui servaient dans
mbraet sans honte le.» lutines et les vengeance»
S partis.
La délation et la dénonciation étaient alors

ncouragées à cause du défaut des institutions
uuverneineiit.»le!« qui n'appartiennent qu'aux
ems modernes. Le de'attur dénonçait un crime
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niaginnire qui était aussitôt puni. 11 y avait les
leiateur* et Les dénonciateurs en litre qui pre-
laient la dénomination de Curiosi et Statinnarii,

La législation elle-même encourageait si effron*
dénient ta délation par les prix qu'elle accordait à
la calomnie , que: l'on a vu dans les temps odîeua
le l'empire Romain, le fils se porter délateur de
>nu père, l'esclave le délateur de son maître. Le*
bus furent poussé* à un tel excès qu'il y «ut en-
m nécessite de sevir^ et plusieurs lots ordon-
nent la punition dasidélateurs.

\.v mot ijetateur est passé dans notre Lingue
vec tout* son iguonikuie, il est en quelque sorte
ntéparable de I cpithfte dei't/, qui le tau "J '
e parfaitement.

D après nos Icxtcogiaphes, l« délateur est celui
qui cherche, découvre, défend et rapporte se-
crètement ce tfti'il croie avoir va, entendu^ et sou-
rent ce qu'il e»t intéressé a faire croire. C'est un
lâche qui assassine au milieu des ténèbres.

Dans notrt* si tic 1»* tin l'emploie à peu près com-
me tynonune île dénonciateur pris clans une ac-
ception plus odieuse encore. I! y s , su effeî ,
cette différence dans les deux expressions, que
I une se rapports à la dénonciation d'un fait vrai,
mais qui est déclaté sans qu' aucun devoir y
oblige, et même quelquefois sans l'espoir d une
récompense; taudis que la délation se rapporte
toujours à un lait innocent, auquel le délateur
dunne, par esprit de vengeance, de haine , d'en-
vie, ou de parti, un caractère criminel, qu'il se
plaît à envenimer et qu il ne manque jamais de
couvrir du manteau tlu bien public.

De nos tems la délation n'est pas encouragée
par lâgouvrrr.emeiU r mât» |.»r la mauvaise pres-

, et par l'impunité tle e u x qui en sont les 011-

Un des bateaux à(Vap#ur{<te («'Compagnie Va-
?r« Frère?, partira de Basîïa peur Ajsxcid , !« 6
septembre prochain a y heures du soir, touchant
à l'ite-Rotisse et Calvi, et il arrivera â^Ajaccio le
y dans la journée.

Il repartira pour}Ba»tia le 9 à J heure» du*«oir
touchant t\e mèine a Calvi et l'Ile Rousse.

p p
teurs et moteurs. ( T«OLBT, )

Le Cooseii Muiiicipai tle Basiia , par ses déli-
ï-eraïi::;:3 t;a «nie du icr février 1844, et 18 juin,
même année , a volé l'acquisition :

iy De 1 i-glise et du couvent Saint-Joseph, avec
ses iiUcnances , appartenant à M. Camoin-Veitce.

a° De la propriété <•« M- Carbnccia ( Horace )
tenant aux dits couvent et Cgli*t:,avec les écuries
qui s'y trouvent, et une petite cave incorporée
dans le local du couvent.

Les dits immeubles, une fois acquis par la vil-

, c. Thier«, !?
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Bastia.
| puis l« 1^ jaa<{it'atl ^
' ligures de nialin a 4 ti«ures tie

couraèt, -d« 10

gures de a 4
Fan à la loui-prefectarefti R»li>, le 1"' sep-

tambre 1844.

r ifl'4if. Tr. 17,894

fUvettet du mots d'anftt i$44-

Ou i*
Ou i

Avgmoatttiba poot 1844. fr.

' • 510.

au 3i >«\t i844-
ï i août 184'j.

PORT 1>E BASTIA.
ARRIVÉES.

I)K LA PLAGE 22 août, urUno Ociu-Sn.ir»,ilf
4» IX, c. Liparelli, ble.

DE LA PLAGE 33 iù. nmlirk As»oruplioo, de 29
tx, c. Strettt. charbon.

L1VOURNE23 ..I. b. i vap. Télégraphe, de 53
tx, c, Lola, passagers.

DE LA PLAGE 3 3 id. tartane Ve des Carmes, de
\i tx, c. Marînetti, charbon.

DE LA PLAGF. 34 id. b. goél. Deux-Amis, de
fi5 tx, c. Alfonsi, cliarbou.

DF. LA PLAGE 34 i<l. h. goél. St-Antoine, de 48
!-, e. G=a5Go,fcoU.

MARSEILLE 26 id. tartane François-Etienne, de
55 tx, c. Guaitella, matériaux.

CAGNANOi7id. gomlole St-Joseph , de 6 tx ,
c. Cervoni, vin.

MARSEILLE 28 id. paquebot Bastia de 120 ch.
c. Santi, Dépêches.

DK LA PLAGE 19 id. b. goêl. Constance, de 38
tx, c. Valzi, haricots.

DÉPARTS.
MARSEILLE i 3 a o ù t , paqutbnt Ajaccio de lao

ch. c. Prudent, dépêches,
A LA PLAGF, a3 id .b . goét. Constance de 38 tx,

c. VaUi, lest.
AJ \CCIO a5 id. b. à vap. Pozzodiborgo, de a8

tx, c. Bneliani. passagers.
LrVOURNÉ26id. mistick Assomption, de 20

IJVOUBNE a6 id. b. à vap. Maréchal Si'baitiani
de Ai tx, c. Valzi, passagers.

A LA MER -xy id. goêl. de l'état, c. Jugan.
A LA PLAGK a; id. b. goêl. Assomption, t\e 54

tx, c. Belgudere, lest.

LeGérant N.TARTAUOLI.

PORT ME BASTIA.

ENQt'tTK

Pour le sou•• préfet en congé :

1 e r AVH.

Le sows-préÏBt tle Tarrondissenicm de BAS lia.
Con^rméuienr aux dispositions de l'ordonn-an

eeroyale du 18 février I O J 4 , «iù'uae WiîrcdsM
1« pretet de la Cort* du au w è t é«t*u, «'em-
presse île donner avis au public :

Qu'une enquête sera ouverte à la sous-préfec-
ture de Bj su a pour recevoir \es observations aux-
quelles pourrait donner lieu I' exécution des
projets formé* pnr 1' a[Iministration supérieure
compétente pour l'amélioration du poi t actuel de
'Bastia, ou pAur l étahlissemeotd'un nouveau port
da:is l'anse de St-Nicolaa, vis-à-vis la place Louis-
Philippe ; établissement auquel la commission
d'inspection, ainsi que le conseil gênerai des
Ponta-euChaussées ont donné la préférence ,
comme il résulte d'une déoArhe du M. le sous-
secrétaire d'État des travaux publics du i5 mai

Là maire de la viiU de Bastia dèfegué,
Signé : IAZAROTTI.

Ce n'est point sans intention que nous réunis-
sons sous le même litre i#» documents puisé* au-
près de 1 administra lion àùt> iluuanes et l'avis de
l'enquête sur le port de Baaiia. Ce aunt U des t'aiti
qui parlent assex haut, et répondent victorieuse'
ment à tous les détracteurs &veugl«« m\ passion
nés, du gouvernement d* Juillet, auquel IH»M:
sommes redevables da si nombreux bienfitits.

L'augmentation que Von remarque tous les an
dans les lecettcs de ta ilouaoe, «*t une preuv<
évidente du raou«emçntawensiounel»t toujours
croissant de la prospérité de notre pays; c'est un
fait qui r*nd encore plus incontestable la. néces-
sité et l urgence dan port a ikstia, que l on peut
considérer saui crainte d'èlre Uxé de présomp-
tion comma le centre de l'agriculture et du com-
utctLô w 'i CÙ;«C. L'ssqu^ia à l^ucUc un ûru- |
cède Hir est iaipwrtaut obj«tt prouve surabon-
damment avec quelle sollicitude le gouvernement
se plaît À aider et favoriser la marche et \v pro-

juestloa qui j'agite, el «fui «en , non» n'en «fou*
.an* point, conforme aux intérêts de notre ville,
de notre pays ; si, comme nous le disions plus
haut, les citoyens de Basiia, faisant abstraction
de !'»rantage pritc , se montreront unanime*
dans ce qo* réclame l'avantage généra).

M. le marquis de Saint-Simon , Lientensnt-
géoéral , commandant la inm* dlviaion «t t i -
tairc , e»t arrivé à Bastia sur le bateau k vapeur
del'Euii'Jjaccio. Il est descendu a(l'Hôt«l de
l'El'Europe.

\j» session du Conseil général d« la GoWM »
été, par ordonnance royale du i5 août derowc,
prorogé au 16 septembre courant.

COLLÈGE ROYAL DE BASTIA.
Nous croyons devoir rappeler aux pères da

famille que la rentrée des classes au Collège ro-
yal de Bastia usl irrcvacahlemefttfixée au i5 sep-
tembre courant. Les élèves internes doivent
sètre présentés exactement à cette époque.

île

è* de not affaires,
Kous n'hésitons pas un seul instant à croire

que tous Us bons citoyens comprendront aisé-
ment combien il importe de seconder les bonnes
intentions du gouvernement «t d'appuyer de tous
leurs vœux les efforts éclairés de l'adminUtralion.
U importe surtout que les opinions soient unani-
mes et que les intérdts prives t'effacent et dispa-
raissent devant l'intérêt public. Car les premiers
sont susceptibles de changer avec les circonstan-
ces , tandis que !e second-est toujours le même

Cette enq«£te commencera le 1** septembre!
courant, et sera close le 3o tic ce mois. Elle s'ou-
vrira sur tes avant- projets indiquant le irace gé-
néral des travaux.; les dispositions des ouvrages
les plus iniporiantsett'apprécution sommaire de*
dépenses. Ces avant-projets seront accompagnés
des mémoires descnptïfs fcUaut connaître la na-
ture de ces entreprises et les avantages qui neu-

daus tous Les temps; les uns sont relatifs, l'autre
«4t absolu ; si ceux-là favorisent momentanément
les intérêts de quelques individus, celui-ci réati
se l intérêt de tons,

A ce point de vue, on est contraint de recon-
• - t . . 1 i- c. v:

PBTIT SEMINAIRE D'JJACCW.
L ouverture des classes n'aura lieu , cette an-

née, que le i5 octobre prochain , et leur clôture,
ainsi que la distribution des p m , sérum pareil-
lement relardées de quinze jours, pour celte fois
seulement, à raison des exercices de la Retraite
pMtorale.

refit en resiuïter.

naître q
P1

ne le projet du port dans l'a
ojei si bien éiuJic da regte ,

nsc St-Nico-
nnr 1 habile

Aussitût après la clôture de t'enquête une com-
mission sera réunie à cette sous-préfecture a l'ef-
fet d examiner les déciaratiun* consignées au re-
gistre et pour donner son avU motivé, tant sur
l'utilité df̂ s projets tjne sur les question» qui pour-
raient être posées par l'administration.

Les opérations de ladite commission seron
c!o%e< le 3i oelulm; prochain, «« plus tard.

l/atlminUtralioit prendra également l'avis du
conseil municipal de Bas tu, et d'une commission
nautique, composée de capitaines au long cours
et de marins pratiques de U localité.

Les personnes iiuiauraîent des ubservattons ou
réclamations a taire et des renseignements à don-
ner sur les projets en question, devront par con-
séquent go présenter à cette fcuus-préTeclure de-

ingénieur de Basiia , ne peut manquer de réunir
tous les suffrages. 11 n'en saurait èlre autrement,
du moment qu il offre tous les avantages désira-
bles de la capacité et de U sûreté; lorsqu'il ré-
pond en d'autres termes à toutes ler exigences, à
tous les besoins présents et à venir. Car il est
bien de !e faire remarquer, «i la crique actuelle
peut être rendue un peu plus sure, le nouveau
port serai: en outre beaucoup plus vaste, au uni
que l'exige du moins le développement de notre
marine et de notre commerce.

Cela dit, nous ne cesserons de répéter qu'il ne
s'agit nullement de demander que le port suit
établi (Un* un endroit pi mol que dans un autre.
Nous pouvons nous en rapporter entièrement,
sur ce point, an savoir et a la sagesse de l'admi-
nistration supérieure des ponts et chaussées.

On nous écrit de Rogliano :
Un incendie affreux a presque ttémtlt Han« la

nuit du 31 noftt dernier la belle et vaste maison
de M. Flach, juge de puis de Uogliano qui était
également occupée par M. le commissaire de ma-
rine dt- cette résidenf*.

Le feu a commenc-é an grenier où U y avait un
dépit de lin non filé près duquel une domestique
imprudente paraît avuir été chercher quelque
chose avec une lampe a la main.

En peu d'instants et avant que t*» matures du
•gis eussent connaissance du malheur, les pou-

tres et les solives étaient en feu. La voracité de
l'élément destructeur acquît de 1 intensité par la
violence du vent qui soufflait. L» toiture ne tar-
da pas à s'écrouler sur les étage» inférieurs dont
In chute les uns sur les autres combla un désastre
aussi elfrayant.

Le mobilier , ainsi que bi«n des choses pré-
cieuies, appartenant à MM. Flach et Casablanca,
commissaire des classes, ont été b proie àeê Ham-

mes.
La population et In gendarmerie de Rogliano

qui ne lardèrent pas à se rendre au rentre du
foyer incendiaire ont obtenu des rein! taU qui n ont
pas répondu au zèle, au courage rt à l activité
qu'elles imt déployé dans cette etreonstanétantisolée et dominantNous pouvons attendre av*c confiance la soin- La maison de M.

tion qu elle jugera convenable de donner ,i la le superbe cfllean sur lequel sont assis les nom-
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bf«u* villages de Rogliano, I incendie n'a pas pu '
«Kercer se» ravages plus Loin ; mais ceux, qui ont
eu lieu dans la irùitoude M.FIacb, lontirntneDtas.

quitta le a^- U avait a bordîecominandaot Bouet,
chargé des dépêches du prince d« Joinyill* pour

La distribution des prix aux élèves du pen-
sionnat des Soeur* de St-Joseph a eu lieu le 28

.fin mou dernier. Un peut théâtre avait été élevé
• dsinl lejardin delà pension. Après avoir exécu-
^éçlypVques morceaux de musique qui ont été
vivement applaudis , les élèves ont joué avec
beaucoup da-plomb et d intelligence une pente
pièce tort amusante. Les Heurs artificielles et les
ouvrages en tapisserie, <jne l'on avait exposés
u*u» une s^Lle, ont ete examine* avec uo vif iii-
t«rèt par lt>s Daine* uni assistaient en grand nom-
bre à cette réunion. Lt»s spectateurs su sont reli-
tés fort satisfaits. Ils o:il rendu hommage an zèle
el aux U?enU de» iœors qui, tout en travaillant
avec le plus grand dévouement a l'instruction
des enfants pauvres, savent donner aux enfants

Pha

de U cla nne éducation non moins so-
. liJ»> que distinguée. La rentrée dei classes est
(ixée &u ipr octobre.

î.e peusionaai d? Itll* Tr«la <|ui, cutimu
li>nsbit*o organisées. orqiiûTt du développrmem au fur et à
mesure que l'utilitéen esttnieut 6,-ntie, * atlriul, depuis qwl
qoi'ti«jiDér«*l>[TorU etd'espérieaw , a un si hautq é * U etpéne . a un si haut o>gr^ dIm
portance, qu'il >.• t dans ImifriM du pay* d'en connaître les pre-

ts* eumwfis mitoiies qu'on s fait subir aux jeunes «lève» le
39 do mois d r m c r m p rône r «1rs (HTSinim* é.l»irré«, et «ui-
•fiifls nou^ Avons pris pftft. nous ont crifivs ïncu
uiMitîf cf (irnuimoai CM
puisent ilpv iiuntiliS nuMÎMe», manières polies de la rcli
Rioti, «les cimn u^saoers varié*» ei appropriées aui be*<»in* de
rbucane 4'nlte*. L«-» Irvvnin d'affioilk. le» arttd'»itr£(nenl. li

ui ! '

. L*"* JMIIUM» citées y
manières polies de la rcli-

ié b i d

musique, li- <1I"-M , ui railtgraphic
l i t i f

enwign̂ -« aven un
l l blles lat pins satisfaisants sont la plus belle rt~

comprime. Il c»i superflu «> parler dr» «lires partie* de l co-
sMinienvM. On siu g^p ti*« efforts n l.i r

le gouvernement.
Nous avons recueilli de l'équipage du

des détail» pleins d'intérêt Jsur la journée du 1 *>,
dans laquelle noire marine a joué un si glorieux. |
rôle et dont le résultai a été la prise de Mogador
et U ruine complète de tout son matériel de
guerre.

Le feu a commencé vers deqp heures etdetuie;
les tort* ont tiré le* premiers et ce n'e&t qu Après
une demi-heure qtte les vaisseaux français ont ri*
posté. Le 5a^r<»t? \e Triton ei \eJemmapes s'étaient
cm boisé* u n i le ftfb de Penne mi, avec une nd-1
mira 1)1 e intrépidité , et pendant trois heures ils
oui fait pleuvoir *ur la villa une grêle de boulets
et de bombe?. Nos marins rendent cette justice
aux. marocains que leurs lwtueries ont été servies
avec une intelligence, qui aitttitise à penser que
de» auxiliaires européens ont bien pu leur pré
ter leur concours.

A six heures du soir , \e% batteries étaieut ré-
duites an silence. Le prince a donné l'ordre de dé-
barquer et malgré U fusillade qui le» accueillait,
nni braves marins flanqués <lc deux compagnies
d'iufaiileritt ei du uénîe ont pris possession de
l'île. Les débris jonché* de cadavres attestaient
I héroïque défense fie la garnison, dont plus de la
moitié gisait sans vre ou grièvement blessée. i3>>
prisonniers ont été transportés à Oran sur le Phare.

Cûi»V»i*jue le lewdtsmain i6 i |ue l e débarque-
ment en ville a en lieu. Mogidor était désert. Les
100 pièces de ses batteries otit été enclouées ou
jetées à la mer. Apre* avoir livré au pillage e! au
feu tous les nui gamins d'approvisionnements et de
munttious, nos troupes se sont réembarquées ver:

maréi-hal Btigeand et M.F»y, coloael aldc-dcl lui expédier d'Alger. Deux baiaillons du a6* ré-
iamp dp M le 011 ni sire de la guerre, sont arrive! giment de ligne euient déjà partis sur deux cor-

, dans I aprct-iuidi , à Durd de la frégate
vapeur V Orénùqut. M. le colonel Eyuard a uti
chargé par M. le maréchal, gouverneur-général
d'apporter à Algf r tes vingt un drapeaux prit auJ
Marocains dans la journée du 14, le parasol dJ
fils de l'empereur, at la tente immense qu'il traî-1
naît à sa suite sur le dos de aa mulets; elle fou-i
vait abriter plus de 100 personne»; la foule'dcJ
curieux se pressait sur le quai de la Marine pou
voir débarquer ces curieux trophées.

M. le colonel Evoard était pm-ii i-j
a ta lêle d'uue colonne d'expédition pour opén

^et t« de charge pour l'aller rejoindre. Un navire
k vapeur est allé a leur recherche et lésa r«m«»és
jeudi dans la soirée.

M. le gouverueur-géuëral s'embarquera lui-
même le a , à Djen»àa-Raz»ouot, «t reviendra à
Alger en visitant tous nos établissements de la
côte et Orléautt'Vitle. Il sera ici du i5 au 20 sep-
tembre.

Le bateau à vapeeur le Sit/ly est arrivé vendre'
di matin; une lettre particulière qu'il a apportéep
sseoses sjus t l'cc^crsu y
• 4°° cavaliers pour s emparer d'Abd-el-rkader,

L île a été défeodue aTee le courage du deses-
poir par 3ao hommes Maures et Kabyle* qui en
faisaient la garnison. U fi grand nombre a été tué;
• 4<> d'entre enx , renfermés dans une mosquée,
ont fini par se rendre.

Nos pertei dans celte journée s'élèvent a >4
tués «t 64 blessés

OffiVirr tué :
M. Pottier, lieutenant d'artillerie.
Officiers blessés :
MM. Bellanger, capitaine de vaisseau

)rement. )
D

lans le Sud Ouesl, pendant qu* M. le maréchal! • ei qu'ils le lui ont rameur. « Bien que cette
opérait dans I Est chez, les Kabyles, et pour cou "~" "* " * ~ '"
per au besoin toute communicatiOB entre Abd
et-Kader el les tribus du Tell,

Depuis trois mois ci demi M. le colonel EyuardI
parcourait donc la lituîie du Tell dans toutes le*|
directions, rassurant nos alliés, reconstituant )e«|
tribus désorganisées, maintenant partout la tran-
quillité, quand les événement* du Maroc l'ont
rallié à 51. le iiiart*chal-gouveriieur-géa**ral. ils
ont opéré leur jonction le 11 courant, c'est-à di- . . ,
re, trois juura avant I heureuse Ulaîlle d'Yaly, la i cripliim : H n'y a de Oieu que Dieu, et Mahomet
colonne de M. ËynarU ajant parwini plus èA est son prophète. Triomphe la guerre sainte, s'il
35o lieues, • | plait à Uteu!

Le parasol dufilsde l'empereur est en soie rou-
ge brochée d'or **l d argent, à franges et à glnnds
de même métal ; il est surmonté d'une pomme dar-

nouvelle ait été annoncée à tous nus chefs de la
province d'Orao, elle mérite cependant eonfir.
•nation.

— Les drapeaux conquis à la bataille d'Ysly,
apportés par M. le colonel ÏLvndrd, aide-de-camp
de M. le maréchal-gouverneur, sont presque tous

v en soie; et quelques-uns dune richesse remar-
quiUitë, quand les événement* du Maroc i'ontl quabl* présentent des broderies en or qui repro-

duisent des sentences tlu Koran. Un étendard
blanc, plus simple que le* autre*, offre celte ins

Nous connaissons luatnlenant le chiffre exact
de nos perles dans celle brillante journée : elle
ne nous u cuiUé que at morts dont 4 officiers de

hi b l é Si l' l Abspjhi
M. te

je

.(LltiU II

•:. 48 hpiirM tt rrmW spcMatetnenl sur
^ . • t . i i F i a i r r ! Y - r - - - ' ' • • - -\ \* $ w A r

a depnwie I nu ' ttmr» , cl
« permis quoi* < t}ve# sur tes

- (iii leur otii ri.- • > uticns'e»! ter-
«> pir Ifs inarfiiua 1rs pliisvivos il approbation poar les t>-
l", le itk- (te MU" Test* et pour les progrès cxccUcDis de ces

Ll dMribuilMi rtw prit n r>a liru dimnnrhr t " <«l>ti;m>UT
Qu'»n se HfLure uni? 1 >Mc snll<', nu fond île l<ii|(nrlle s'élève UDI
magoiQque fftlradf. onceiote rr-wrvéc aux autorité? locales;
plusba^. à trots pasdfritewnrc, une quadruple rangée de h-
ncrnpés par qcurflnte jeunes élève*, lotit éditantes 4c b
e«eur el paréefl romme dpn «HIÏM : un*1 t> >rriArc rjoî 1rs ?t,

te l
L'île reste occupée jiri<j«'à Rontrel ordre* L:

garnison sera fnrmé<d»deux compagniesd'infau-
te lie, d'une compagnie du génie, d'une compa-
gnie d'artillerie.

L'escadre devait-ippareillcr pour faire subir a
port de Larrochti le lenible châtiment que Tan-
ger et Mog«dor viennent d'essuyer.

— Le Sud a publié cet après-midi un supplé
ment; non s y trouvons d'autres détails que nou
rtîprodniions :

« La partie supérieure de \.\ tille aval tété pillée
par ltts Kabyles, dësque If s habita ns l'avaient eue
évacuée dans la nuit Ho i5«u 16. Nous regrettn
O autant moins cette circonstance que les in

rocatn.
— La rit

•ihis , et 90 blessés. Si l'on en croit les Arabes, | g«nt- Nous avons remarqué parmi ces dépouilles
toutes militaire*, les rideaux du lit du prince ma

a, commandée pur M. le maréchal-
gmtv«*rn«i)r, tire ici sppravisiiiî'.ncnïcnts par !s
voie île \Â mer dont son camp de Qoitdyai Abd-
el-Ralunnii est pqu éloigne. Les bitiinenU & va-
peur ou autres qui apportent la munitions de

les débarquent à Dj.itna-eî-Khazawat

ious de I» vérité en aouonrant que ! ennemi n'a-
vait perdu que 800 homme*. Des nouvelles
plus récentes, exagérées sans doute pur !*•« indi-
gènes, portent le nombre de leurs morts * 3,000. |

Ce qu>> nous pouvons alïtrmer , c'est que l«
champ de batailla était jonrhé de cttdiivres déjà]

putréfaction le lendemain, et que M. le ninré-
I , pobr éviter rinll'icnre si dangereuse des
isuies produits pnr <("> degrés dt! cliaU'ur, a dû

porter sait camp en avant <1 une lieue, c'est-â I
dire a quatie lieues ouest tVOurhda. Le i5 il a
l»mc abandonné le camp marocain pour reiuuii*

ter l'Ysly jusqu'à Cuudiat AUderliiitnan. C'est làIsiy
que M. le colonel Eynard l'a laissé pour venu
^'embarquer à bord Je I'Orénoque, à Djemâa-Ra
zaouel, petite baie nù sont déposées, à ta garde
desindigénes, plus de 5o0,000 rations ilestm^R*

ùsmos, sentinelles ftUBn'*fc»s do j U autant moins cette circonstance nue les in M s . an " S T Ï * ^ : . . ; . , , ; ^ ! I ( C • nniirc.
U"O

-l?
a

ri l"" l^ lpdc l l fS! l i (' l ln i l'q i.:;r:..«.i moins <îe la ville de Mogadôr étai^nf U On s pris a , , i marocains plus de 400 quintaux
ïuTunc•tp»ri»"a?*?ï*f?"-îïi "iii" propi léié particulière de l'empereur Abderhiman. | tuélriques de poudre, des boulet» , dei iwîteft à

vis-À~*i« des jeauis uîJc*, ornée, n<ms ne savons pas tic cum-
ttien d'objets d'an, tels qup de* t3bl?aui l.isinriqacsou inid^i-
— *--!* d'un irsvftil aJmirnhle, des fAutetiils êltyints, dps iftfiii

s sur crin tle !» nature, d
e ill i bj

t l i ç , des irifim
s artificielles, (H «lai peut
pllanis d'or de parles eli%umciTr rei mille priils objets étincpllanis d'or, de parles et

rtep«urprp?le tool fait ou travaillé par les mninsde n..« fiH«;
qu'on !»e rcpréwnn1 wifln *nst-.Cvîït; ioaieemup rlfiTappitmil de
' ' l plasenrurfi de lulijeide CPIIO annuelle ««Wmit*. n

piiscmhlc d'une rinnion non moins intêrrs-
ui l'a conv6<|aé?, qoe par IPÇ personnes dis-

« icic, f
l'on nur.
saute par le
tingupes qui j ont pris )ilm

A daili hnir-'s la salle (Huit remplie, et les f.ititeaiU do l'fts-
trndf ocrtip^^ par MM. Lnznrcitii maire. Dccoue, prontrrur gé-
néral, <*a«;il<\ pré^tdonl dr- rhBmbrc, Baric, prnvisenr do roué-
gft royal, (irégorj.présidi ' ' "
3? Ss-Jcan cl tic Si«-M-i.
flonnie* d«s violons ten
rnanki 4 un pient> se
de U r4!rem'>nie, M. M <
aux é'ô»cs une ffurte a!
noms des jeuucs dernot»

, Ba ic , p r l n r do rolïé
i trilinnil '!<• noinnurcr. Irtcnrés

' iiuiatic pas-

Le prince de foin ville A fait des prodige* d in-
elligence et de bravo un-. Il a pris son mouitUge

avec une hardiesse rcru:ir<n*«tile et une précision
qui ae&ciié lVn»K'-?u:iasrr.c«t: ï'cataùre; maleîots,

ffii i t i l i
q
officiiers, vieux

: ci lourhaiite har-
1 annonrent le débui

;r iid cullége a adr<*sw
|ii.:uLiuii. ;sjir̂ H qnol H proclnmr l<«
tlt^coonmnées an miliea rt«t npplou
itî t îisscml>l^. tln^guirlanripilfltJiir*

si donnée en prii * \i sis-'"'-^, Dr* nian'etuii de musique été-
•mMiwr Wéiérs?--d» ;;??,£tf;«:i3i "-€-•- noa nmir.= d'baLiîrti
\ac tiiiitetiigence ont iirmin»1 f-tte cérémonie qui a été aussi
i«letinc>l? qoe l>t»rn?n de Iftvint-vPilJp avait été brillant.

;
^aïtatit^ sont unanimes à lui

attribuer l honneur de ta joui née. Suc l île, ou il
a voulu paraître, tors du débarquement, rien de
louchant comme I empressement des matelots a
couviii Je leurs corps te jeune et brave amiral
qu'ils voyaient affronter si hardiment le (langer.

• Comme nom t'avons »|rh«>ncé, notre pertr
s'élève à 78 hommes, dont ^ officie'*. P.innj ces
d e n i r n t MM lî lM ii

7 ,
derniers, on rite MM. capitaine de

I t é

ËÊAB..OC.
— Nous lisons t)«»B le Nouvelliste He Marseil-

le du 3o,
Le Phare, bateau à vapeur de l'État, a mouillé

ce mnitn dan? notre port, venant d'Oran, qu'il

viiî^scnn , cotitmandani la Triton, Ittesié par un
éclat de caronade; Duquesne, capitaine de cor-
vette, commandant m rïief U tlébarquement Mir
i'ïle, hlessé ;'i l:i in-sh) ; îîutri, ê ière a b:>rii (in Je;n-
rnapes y très-grièvement l ï ' ewé; Co«pvtînt-d«s-
Bois, îieutenani de v-Û5*eau du Platon, qui a re-
çn une bi l le dans Tépau'e ; poti icr, lieuienaut
(Inriillerie, tué, enfin un officicrtl'inl.inieriu dont
la blessure a ncces<«itér.-impnt3!i-iti de la cuisse.*

BATAILLE o \ S L Y . —NOUVEAUX BÉT^tLs.
Nous lisons dans I Akhhar du a5 aoftt :
M, le colonel Eynard j aide-de-camp de M. le

q p e , des b o u t » , t\e\ J>oîtes à
mitraille, des balles en inimensequantîté, plus de
i,ooo fers à chevaux , beaucoup Je farine dont
une partie a été donnée à rvj; troupes et partie
aus tiùpitaux de Lalla-Magrania, par ordre de
M. le maréchal ; des provisions considérables
d'c&cellunt thé de Chiur dont les soldats égayént
à présent leurs soirées rlebivotmc; plus de 3,000
tenles ilont 3oo à peu près ont été versées -î LaU
Ij-Magiauia ; nos soldats, dont la plupart titaient
réduits à su vêtir de caleçons allongés avec des
lambeaux de drap échappés aux broussailles, se
sont fait des jtantilons neufs avec les autres.

M. le '-olotiel Foy, aiilo-dccamp de M. le mi-
nisire dr In gaCTre, qui éui! SÏ(ivé peu de temps
av.tnt la joiiruéu d'Ysly, retourne eu France «ur
"Ori-ii/que.

Toutes ies lesttres psaicuiicres parient de lud-
inirabte sang-frciid de notr« armée, et de U scien-
ce militaire de M. le maréchal à la gluirc duquel
I ne manquait qu'une bataille rangée. L'enlcle-
imwii (if l'empereur de Maroc a largement fait les
frais de ce supplément.

Il semblerait toujours qoe S. M. ne veut pas
pousser plus loin l'expérience, car lous les ren-
forts attendus de France snnt contremamlés par
M. le niapéchnl, ninsi que 3oo mulet? i\\\ on allait

tout genre,
*ur 11 pl .^e, ou un pntti nombre d'Arabes de»
tribus voisines les gardent jusqu'à ce qu'un con-
voi »'orgimj»-potir les mener à leur destination.
Des valeur* de plusieurs centaines de mille francs
restent ainsi à U discrétion de quelques indigè-
nes, sans qu'on ait jamais eu à se repentir de cet
acte de confiance.

Bâtiment k vapeur le Platon.
Mûgadar 17 n,:Ûl.

Je suis »*-*ÎT» *Jsra:.; .Mogmiur le 11. Le temps
e!=:i ïr.:-s -JÎKUVSÎS, «i pendant plusieurs jours,
nous sommes restés mouillé* devant la ville sans
pouvoir même communiquer entre nous, l
des louées de 200 brasses d e «'haines, nos ancres
cassaient comme du verre.

Enfin ie i 5 , le temps s'étant embel l i , j'en aï
profilé pour attaquer ta ville.

Les vaisseaux le Jenimapes et le Triton si>nt
allé» s'embosscr devant les batteries de l'ouest
avec ordre d** '«•« battre et de prendre à revers
les batteries de la Marin*. Le Suffren et U Belle-
Poule sont venus prendre poste dans la passe île
nord. II émit une heure de l nprés rritclt lorsque
notre mouvement a commencé.

Aussitôt que les Arnbes ont TU les vais*ea-.ix
se diriger vers la vi l le , Hsnni commence le feu
de toutes lu» batteries. Nous avons al tendu, pour
répondrç, qu« chacun eut prt3 sou poste. A un a
tre heures et ilcinic, le feu a roinmeuréÀ se ru-
îsniir; 1-5 h-AcV, îcCa*
sont alors entrée dans le port, et *e sont embossés .
près des batteries de I'tte, avec lesquelles ils ont
engagé une lutte assez, animée.

Enfin , a cinq heures et df mies , les bateaux k
vapeur portant 5oo hommes de dchurquemrnt
ont donné dans la passe . sont venus prendre
poste dan* les créneaux de h Irgnc. des brick , et

( legè-

1 U« corveue ( légèrement. )
Coupvent Desbois , lieutenant de vaisseau

( gravement. }
lîbiie , enseigne de Taisteau { légèrement.}
Martin des PaUières,totts-iieuteuaat d'infante-

îe ( gravement. }
Noèl, élève du ap classe (très-gravement
L'île prise , il ne nous restait plu* qu'à détrui-

re les batteries de la ville qui regardent ta rade.
Notre canon les avait déjt bien endommagée*.
I fallait les mettre complètement hors de service.

Hier donc sous tes feux croisés de trois ba-
luaux ii vapeur et de deux bricks , 5oo hommes
ont débarqué; ils n'ont point rencontré d<j ré-
sistance. Nous avons cnclottè et jetc à U «1er te*
canons, nous en avons emporté quelques-uns;
le» magasins à poudru ont été noyés; enfin nous
avons emmené ou défoncé toutes les barques qu'
se trouvaient dans le port.

Ja crois que nous aurions pu , à ce moment
pénétrer sans danger dans l'intérieur de U ville
mais ce n'aurait été qu'une promenade sans bu
et sans autre résultat qu'un inutile pillage. J<
:iï'cn suis dc:;c abstenu ei j'ai ramené ies tronpe
sur l'île et les équipages a bord de leurs navire

Je m'occupe 4 tu*Ull«*ft»r 1 ïl« une garniso
de 5oo hommes.

L'occupation de l i le, sans la blocus du

INSTRUCTION SPÉCIALE.
L'école préparatoire à la marin* dirigée par M.

Loriot, sotts le patronage du Pajnce DE JOIJVILLX,
qui obtient, chaque année, les résultats Us plus
satisfaisants en faisant admettre un grand OOfli
hr« do jeunes gens à 1 École Navale , u> recOB-

iaode aux familles non seulement par U forte
istruction que les élèves y reçoivent, mais en-
ore par l'ordre et ta discipline, premières bases
1 une bonne éducation. Les élèves sont reçus de
a à 16 ans et sont, à leur entrée dans rétablisse-

!,Tép3rtt£dftCâift>at«e uivi«iuâ*»«tûû leur âge
degré de leur instruction. La rentrée dej

las&e* aura lieu Ulundi^ octobre prochain. S'a-
rester au directeur , rue Neuve Ste>Oeueviéve,

11, à PaïU.

p
serait une mesure incompJèt«.

J dà

port

Je me conforme donct vol ordres en fermant
le port tle Mogador.

La ville est, au moment où je vous écris, en
feu, pillée et dévastée par les Kabyles de l'inté-
rieur, qui, après avoir chassé !a garnison impé-
riale, en ont pris possession.

Nous venons de recueillir le consul anglais, sa
K» cluropéens. ;

terminer sans vous dire com-
bien j'ai à me louer »îe ioiis ceux que j'ai eus
sous mes ordres dans la campagne que nous ve-
nons de faire.

Tout le monde a servi *»?c 'jn xiic .jui «e *o
puise que dans l'aumur nrtlcnt du payt^deson
honneur et.de ses intérêt» , et dans un dévoue-
ment absolu au service du roi.

Recevez, monsieur le ministre, l'assurance de
mon respect.

Nouvelles Diverses.
—Par nrrtnnnams! royal? du 8 août, a été nom

lé dans le 4* régiment d'artillerie au grade de
hef d'escadron, S. A. n. Antoine-Marie-Phtltp-

Lotiis d'Orléans, duc de Montpensier, capitai-
ne com mandant la 7" batterie de ce régi me o t.

—On lit dans le Moniteur parisien qu'une sous-
cription vient d'être ouverte par les compatriotes
ilu maréchal Bugeaml à Eicideuil et à Pe$jgtl«âk
tour !ui offrir une épée d'honneur, /

— Une dépêche télégraphique q/i e i
ce matm a été immédiatement ren4
zot, qui est aussitôt parti pour Neu
contré sur la route le roi qui venaità
rivés du roi, an ecuseil des nùabtr
On a dîi s occuper dans ce conseil du déssven et
du blâme dont 1 Angleterre « i g e que l'on f
les ofiieiers qui commandent à Taiti. On dïl
l'ultimatum dont il avuit été question depu>
ques jours a été définitivement remis ci
M. Guiioi par lord Cowlev.

— IJI Patrie dit ce soir qne M. lec<i
tian-Dumas, aide*de-camp du roi, a é
Soultberg, pour calmer le nieconten
maréchal duc de Dalmatie, qui aurait
l'intention de quitter le ministère.

d id

Signé : Fit. D'ORLKIHS.

p
le débarquement sur
effectue.

g
l'île s'est itnmédiaii»in«»*ï

P. S. Au milieu d'occupations qui m'accablent,
le temps me manque pour voua envoyer le rap-
port deiaillf*. Le capitaine Bouet, qui vous re*
mettra celte lettre, vous donnera tous les ren-
seigttetnent* désirable;.

Je l'ai chargé de rapporter les étendards qu
flottaient sur la ville et sur les batteries de l'île.

Fa. »'ORL£A.?T$.

On lit dans :iv.c lettre ^articul'ière écrite de-
vant Mogador, le 17 aon.t.

L'attaque de l'île de Mojpdor nous s coûté
beaucoup de braves gen«. On voyait le prince,
marchant sans armes, à In tète des colonnes d'at-
taque, et tes tué* et blessés tombant à ses côtés.
Cette bravoure brillante , ce dévouement géné-
renx » inspirent un juste sentiment d'orgueil a
tnn» **•* •vmpsgTîcn- H'aviiiéB , cit. eic.

«ur !e rapport du présden; du Cô.iâci!, raitù»<rc
aecrétair* d'Ft»i H? la gii^rre, et inscrecre raaîin
au Moniteur, une commission est instituée pour
procéder immédiatement* la révision des ordon-
nances d'organisation et des règlements intérieurs
de I école polytechnique,

— Un journal irlandais, YEventng-MailAu a5,
nnonce, sui la foi d'une lettre de Londres, qu'il

dit venir de très bonne soirce, qu'il a été décidé
que la reine visiterait 1 Irlande cette année.

La visite royale projetée aurait été décidée par
sir Robert Peel, pour donner à S. M. l'occasion
de faire grâce à H. O'Conncll ctà ses co accuses.

— Le capitaine Warner, inventeur dune ma-
chine de destruction pour la marine, vient d'a-
dresser au Times noc lettre, dont"nous extrayons
le passage suivant :

• A la face du monde , car ce qui est publié
par la presse anglaise est lu par le monde entier,
et pour qu'il ne puisse plus exister d'erreur', de
malentendu ni de Un**e interprétation à ce su-
jet , je renouvelle ici l'offre que je prie sir Ch.
Piapier, en termes dictés par lui-même, de sou
mettre au gouvernement de S M
nement veut ancrer un vaisseau C

Si le gouver-
t»gne derrière

le sable <le Goodwin , en dehors de la route des
navires, pour qu'aucun mal ne ^nis<e arriver
aux bâùmens nui pn«*nt . du haut 4'«n ' «hir»
vaisseau , je détruirai le vaisseau ancré à une di-
stance de cinq milles. Je veux bien en n il ni ri* avec
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mot, s tir le l^unienttHi j'agirai, g
ges, Murray , le «»p iiaine lord la ces trie , le capi-
taine Henderson, qui auront toute latitude pour
t:k*itiiîù*F m an nuide d'aeîien , et poar se con-
vaincre qu>n celle occasion, je me sers tFuo pro-
je dite.

ÎA généreuse libéralité de oies amis m« per-
met de faîrt cette expérience sans demander un
schelling au gouvernement. Si je ne réussis pas,
je consens à être couvert d u plu» grand ridicule,
dont j'ai déjà bien assez recueilli pour contenter
tout homme raisonnable. Mais auparavant j'exige
du gouvernement de S. M. une garantie de
Soo,ooo livre» sterling ( 7 million* 5on,ooo fr. )

C
. . . . . . .)

ont l'a thaï d« mon sec?*?! au cas ou je détruirais
navire et satisferais \m quatre ufficieM sus-

nommés, en leur démontrant l'excellence de mes
nUa* et U facilité de les mettre en «éeultoa.
Eu fin j'invite sir Howard-Douglas , sir Dyanv
Marti&t, sjr Georges CacklMtw, U colonel Cbal-
mers et le commandant (.utfin, à se trouver sur
ut* *ulr* b^intcut pour alisier aux opération*

Signé WxnNtB.
l«oiidr«s ao août 1844 •
—- On assure que If maréchal Bugeaud va être

élevé à la pairie r* qu'il sera autorisé à porter le
14?« de COUJIC- tl'Ykiy.
, — La non teUn du bombardement de Tanger

d i I l l

Mastique* invitées par le prélat à cette imposa»le
cérémonie, l'exposition boleanelle d« la Tuaiyu*
sans couture de Noue-Seigneur.

> Cemp Tunique paraît d'abord être d'un y ri s
foncé lorsqu'on la regarde de face, mais vue ho-j
rizoataleniânt, «Ile refliie diverses couleurs sans
qu'on puisse dire laquelle domine; u longueur
prouve que le Sauveur était ù UIK a&sex grande
taille; elle est dans quelques endroit* couverte
d'une espèce de croûte légère, foi mie, dit-ou, par
une sorte de gaze, uuu^qui n'aliÀre pas le tissu
ni la vivacité du coloris,

• Le &oir, toute la ville a été spontanément il-
uroiuée pour témoigner sa joie et sa reconnais-

sance au vénérable prélat qui a obtenu la L*A«tu
le cette twute exposition. •

l chez LarozA pharmacien à Paru, rue Neuve
des petit» champs, N° afî. (70*0).

t£*> pas
qu'ÀDgîe

ilnit uit>ios de sensation en Irlamle
v "•, uiaî& IViTe» y a tic U «se lauic au-

tre nature. Kl le y a été accueillie avec une joie
générale parmi les Repeater».

On lit daus le Belfast Vindicatar^ ai aoôt :
Le prince île Juinvillea gagné des laurier* *le-

vir.t le» r«n.(>«.;» iîe T*r,g«;r. Sous sommes cer-
tains que ct> ne seront pas les derniers qu'il ob-
tiendra. Nous sommes pleins de confiance dans
ses futurs uiompbcs. Il a une mère don lies priè-
res sont offertes au Ciel, pour l'honneur et la gloi
re de sou EU. Cette mère est une sainte sur cette
terre et ses prières ne seront pa« offertes en vain.
D'autres triomphes laUendent dans la Méditer-
ranée et peul être sur l'Atlantique. Qu'a* riverait-
il s'il njttftit une invasion en Irlande? Dans ce cas
«̂ovt̂ ofc que nous pouvons prendre sur iious-mê-

w « e d'assurer, c'est que le peuple Irlandais ne lui
offrirait aucune résistance, puisque le gouverne-
ment l'a lai»»é sans armesl Un ut peut pasalten-
Ureda nous que non* (t «X*ÎÏ»Î»» *••*;•.::* AWÎ U== bâ-
tons; mais *'it apportait avec m'i ioo,ouo f~&:.î
s'il les offrait gratis à ceux qui voudraient s'en |
sçrrip, dsïï* ce ?*• «ou» UUs«rioos à chacun le
•o;n dî *!»"«;* «'•! «livrait W arraoier. Notre pays
a été envahi trois fois par la France et nous ne
serions pas étonnés qu'il le lût une fois de plus
avant la fin de ce siècle.

—On écrit de Trêves à la Gaztttâ de Metz\ts 18:
• Aujourd'hui. \ midi,Mgr l'évoque de Trêves,

après avoir olBcîé poniifiealement, a fait, en pré-
sence de son chapitre et de quelques autres ecclc-

VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES
fia. ouaax on JCATICK.

Par jugement du tribunal «le commerce séant
à Bas lia, en date du 29 mai dernier, dûment en-
registré, il a été ordonné, conformément à 1 arti-
cle 3o5 du code de commerce, qu'une partie des
madriers el planche* embarqués uir U navire
français la Wl* de Battit*, connu a 11 dé par le ca-
pitaine Zuaoî, venant de Portovecchiu à la desti-
uatiou de Baslïa, serait vendue aux enchères pu-
bliques, par le ministère du greffier soussigné,

la somme nécessaire pour le fretduilit navire, et
les frais accessoires. Cotte vente qui se compose
d'environ 3oo mètres carrés desdîts bois, aura

POUT DE BASTÏA.
ABRIVÉES.

BONIF ACIO »g août, txaui Conception de » t>,
c. Petit, bois.

GÈNES îo id. b. g««l. ViU. de Battu de j 5 . n ,
c. £uani, diverses.

LIVOUKNE 3o id. b. à »ap. Maniohal Sebutwoi
de3 i Ix, c. Yalii, passagers.

NAC1N AGG1O 3o id. gond. Si-Clément de;8 tx,
c. Uamiaai, via.

BON1FACIO î o i d . miuick StV.Fel-reri de 3o
tx, c. Baltislini, bois.

E LA, PLAGE 3i id. b. goél. Napoléon de 79
tx, c. Oenobiti , chnilton.

E L\ PLAGE 1 wptembre , bœuf Précurseur
de a5 Ix, 0. Valéry, diarbon.

AyAG.MA a id. gond. Conception de »5 M , e.

lieu l« l
Jbtss un '

9 du courant à B heures du matin
rnagasini du sieur Antoine Cecconi
l P li l éé

g
dountint sur le Port au muli} par lot» séparés,
el se*a faite au comptant.

lia nia, le 3 septembre i844-
I* greffier du tribvnat dt commire* $éani à ttatiia

A. D. MARIOTTI.

Un des bateaux à vapeur tle la Compagni<
Valéry Frères partira de tiastta pour Ajaccio l
17 courant à 6 heures du soir relâchant à l'Il
Rousse et Calvi. il arriver* à Ajaccio le iS dj.

t l'après midi.
| El repartira pour Bà&tia le 19 à j heures d
soir retachant de même à Calvi et Tlle-flousse.

SIEOP
L é
L expérience a prouvé son efficacité dans tes con*
valescences traînante», la langueur, le dépérisse-
ment, lu débil'italion organique, lesGastrnlgies,
Gasttites aiguës et chroniques. Chea les pharma-
ciens déposilaires ue remèdes spéciaux et directe-

J AC.CIO 1 id. g. Désir de 5 ix , c. Semidei.dW.
iLRHIA 3 id. brick Migliacciaro de i?5 tx, c.

Guiutella, charbon.
L L E R I A 3 id. bomb. StXharies da 5t n , e.

Pado*»ni, charbon.
L1VOURNE 3 i<l. b. à tap. Télégraphe de 53 tx,

c. Lnta passagers.
DE LA PLAGE 3 id. b. sn*L A.jomption de 54

tx, c. Belgodere, Atarbon.
MAUàK.lLLK 4 id. paquebot Ajtacio d« r t o

eh. c. Prudent, dépêches.
DE LA PLAGE 4 id. goélette St-Joaeph de 38 W,

c. Mécolin, vin.

DÉPARTS.
MARSEHXK sa nnAl, h. goél. Conception defio

tx, c. Krsa, divtTfies.
UVOURSE 1.4 iJ. b. a vap. Télcgrapl». _jje S #

tx, c. Lola, passagers.
MAKSEILLR 3u id. paquebot Dastia i

c. Sanli, Dépêches.
MARSEILLE 4i id. brick Valéry Jean de u o o ,

c. Sciaccaluga, fonlf.
SOLEN7.ARA 3i id. b. goël. Assomption de 60

Ix, c. Gentile, lest.
A LA PLAGE 3i id. mislick Assomption de 39

tx, c. Slretti; lest.
ui. ai ni. guei. oi-iû^èvÀ 4« 3M ML, C.

I ôiécciin, ieit.
id. 31 id. tarlane Deax-Sœura de 40 ti)

c. Lipzr-Hi, ! R ; .
TOULON 3 ; id. b. gsè!. O , ^ . ^ » ée. M R . «

Vaizi, diverses.
CAGNANO 1 septembre , gondole Trinité île 8

tx, c. Costa, lest.

U Gérant N. TARTAROI.I.

B^STIA. l'ABUVl.

LE PHARE l>i: LA LOIRE.
Bulletin commercial et maritime de la petite Bourse de Nantes.

Abonnements pour Nantes :
3-auH», S fr. — « mois. 1» tr. - Un âa. 36 tr. , m Km

On s'abonne à Nantes :
A l'Imprimerie da COMMERCE, roc 3eavti1iT3C«piitinst 10.

ANNONCES : 30 c. à U pat; <l'a\ls, 1 fr. daos le corps da
Journal, remiseda qwtrt nui abonnés.

Abonnement hors Nanus :
3 mois. n U. — 6 mois. M tr. — Bo an M U.

Le LLOYD NJLRTAIS s'étanl Iritnsformé en journal politique, Nantes se trouvait déshérité d'une Feuille EXCLUSIVEMENT cuiujcrce aux matières coni-
inerciates, et dont la politique fut formellement exclue. Le PBABE DE I I LOIRE est fondé pour combler cette lacune, dont le commerce souffrirait
vjvenient et contre laquelle il a déjà justement réclamé. Paraissant le matin à la bourse île U Douane, le PHASE DE LA LOIRS donnera avant tous les
.--;ÎTÎS ;oî:rn2"ï !<•* nnnvfiHM n> natiir» & int#>rf>««pr nuire nlace el <iu'il importe surtout de connaître nrnmplement. Son prix sera le plus bas auquel
UH journal du même genre ait encore été purlé. C'est ainsi que dans des conditions de célérité tt de bon marché toutes uouvullus , le 1}H&EE DE f.i
Loima rendra au commerce, dans la sphère neutre dea affaires, 1 urgane spécial et indispensable 'loin il se trouve privé.

JEUDI 1-2 SEPTEMBRE 1844 V- .17. XI» ANNÉE
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TOCS LES JBCD4&.

On * ftboaa« àpastit

nKdetJûuite*.
A Para, à l(>fDot-

nu
m L'iaoRHEiraiT.
Troi» awb . . . . 4 fr.
Su mot |
Un M MrcnrhOnUMUM
P«»rttrneet...M

. a » o » U
M C* . tAtm de
e, »•>,«*Ion

n*att sst Aaiana*.

JOljRÎNAL POLiilQLE, LITI'ÊKURE WL COMMERCIAL,

Feuille d'Annonce* Légales.

atx
40 c.
Xi c.

Ditene«
lodictans

. Lea Mina n annon-
ce» 4otv«m être adr**-

t

11 n'est pas passible que le Progressif cumule à.
foi* les Honneurs delà violence et le tnétite 'tebfoi
modération. U tloit donc, *l cela est tout

p
le d*d*in" et

d. Cette tlé-

aâturel , se résigner u ucceptor les reproches
que lui fait Inpinmn publique ,
le dégoût qu'elle exprime à son *•
sapprubalion sera pour lui une espèce de marty-
re qui ne tera que rehausser sa gloire « t*s pro-
pres feux et loin de le décourager et de l'Abattre,
l u i , ai iofiexibîe, dans Vaccoroptt»&«ineul

îîf où régnent sana doute toutes les ver-
les de 1 àg«d ou dontih seraient tout

ot la Co l i t l l ivoulait les laisser
s fâchéés que

i

triste et déplorable mission qu il s'est si gr«lui-
tement donnée pour le malheur du paj», ces
protestations énergiques ne feront que l"enhardir
dansses attaques passionnées : seulement quand,
sous le prétexte de relever la C ô n e abattue, se-
lon lui, et gémissant $ous le poids dria pins miitm-
s* corruption, il aura attaqué, décrie, rabaissé,
un à un chacun de ses ho in m e s , chacun de ses
corps, qu'il aura iruuté , qu'en définitive b vertu
ei l ' indéoeml: inee,U capacité, l'esprit, le» talents
ne «e retrouvent pius qn'en îui « ù i n i sa ccîsr'.e,
seulement alors il s (irritera sans doute dans ses
violences excentriques devenues inutiles et, pa-
rodiant ce v*t* célèbre , il pourra enbn s écrier
triomphalement :

Kooc n'*»t plM «fias T.:tne : ettf t»t lonir où je «oi*.
I<a Corse , il est vrai , ferait tous les frais

de ce triompha 'le c»n»ataderie ; car si l'opinion
publique, en France, pouvait prendre auaérieux
les hallucinations emportées du Progressif, elle
serait en droit de conclure qu'un pays , où la

est le

•ttt* iaWr«*fcales de 1 àg«d ou
disposé» à doter la Corse, >t
faire. Apres tout, nous a s t ( q
cette ex-pêrieocc se fît, sî la Corse ne devait pas
U payer tro p cher. Ce serait chose très curieuse et
très instructive que Ue voir comment ces Mes-
sieurs t'y prendraientpouMOupercourttnutd'uu
coup et comme par encnwutMoeui aux misères très
réelles du pays et le siiccfe, si succè» il y avait,
ce dont nous (joulomquelfftiepeu, serait d autant
plus graud que ces habile» sauveurs endispouibi-
iilê se te fout pas taule d'exagérer et d'agrandir

iè 4âjà dp
outre mesure ces misères trop graudeà

i delle^-mêmes. Nous serions très curieux de savoir
comment ils éteindraient, À quelques mois . en
quelques année* , les bainjaà Uérédiiaires, qu'ils
s'entendent ttujourdhui a*= mervetllcuieuieat à
cattnrr par leur langage ùuaai et eouciîiauî, CÛÏÎÎ'
ment ils feraient ili*[)*iaîlr«4 comme pat- enchan-
tement, de déplorables traquions qui saut deve-
tiuâs coinnie de» aueara tsftionales et comment

«iiendroiide réimprimer contre eux leurs ebar-
lantes et conciliantes philippiques d'aujour-
'l_ ^_I . l ^ . . . '_ .I1 „ , _ i n . i ^_l'L« •« • «l^«4h n n n i n i J0I4Cdhi

dan:
l«ur» amis d'aujourd'hui , désappointés

leurs espôriuees, u'y uui.quefi.eni pas

Is agiraient pour taire
luiiiÊ pSCÎGUt, è

ti«r la paix et Lhar-
ilieu des communes

les plus divisées pat les oppositions les plus vi-
vaces et les plus tenaces. Pour eux, le succès de-
vrait être prompt, rmnptet, radical, car ils se plai-
gnent énergiquemeni, cavalièrement, en gensqu
ne doutent de r ien, — *ît nous concevons tres*
bien qu'on ue doute de ricu, qu^cd on a une si
grande expérience des affaire» — tle ce que , de-
puis quatorze ans, tuut u a pas changé de face en

après tout, pour être un acte de représailles, c e
ne serait pas moins un acte de justice.

Quoiqu'il en soit de cette expérience, qui mal-
heureusement ne peut se faire encore, le Progres-
sifcontinue l'œuvre qu'il a commencée et il faut
lui rendre cette justice, il le faitrvec une violen-
ce chaque jour de plus en plus grande. Chaque
jour !e cercle de ses inimitiés , «nblss e!s»>n*M
inimitiés, bien entendu, s'agrandit. Cela ne prou-
ve pas sans doute qu'il est près du triomphe; à
force de vouloir avoir 5«it\ r*i*on contre tout
te monde — et quelle raison et avec quel langa-
ge elle s'exprime — on finit par avoir tort , sur-
tout quand on injurie tout le monde. La coWre
n'est ni un ligne d apostolat, ni de puissance. I>n
Progressif i tout attaqué, tour à t o u r , tout ce
qui n'était pas de son *v i s , de sa coterie. Préfet,
»otis-préf«ts, conseil-général, conseil* d'arrondis-
sement , conseil municipal , évoque , tribunal,
corps ** individus tout a dt\ subir les coups de sa
vertu farouche; le gouvernement du roi ne pou-
vait être respecté el se* ministres ont éïé traités
fort cavalièrement; le» îllu&traù»us du pay&, dont
il est le plus fier et à bon droit , ot» été traitées
el les-mêmes avec on «ans laçons et un sans gène
iidiniraliles, et quand on a vu leur refuser les
qualités du cœur et métnu de l'intelligence la

p q , p g
Corse; les améliorations piatérielles, il» devraient
les faire marcher tout aussi vite, si un test qu'elles
vaillent U peine qu'on »'en occupe, car ces habi-
les gens s'étonnent comment en cinq ou six ans,

l U b d ' t tavec le manque Ue bras,d'entrepreneurs, etc. qui
* s notre pays, la

vertu et le dévouement deviennent si rares
dernier des pays et le plus méprisable de tau*
Û » U \*i jjrsn'Js g^«:

;£; H« Prscnnifn* s'inquie
tcr.t pss de st peu. Us r«î«»r»eiiU debout sur j tuaihennru3cuïî:r.ïtr-.;:"r- ;->«i A.
le* débris de leur psttrie, qu'ils s'efforcent de met-
tre a» bun du t2ond« • relu ne doit-il pas suffire
a la Corse et la consoler de* blessures profonù»
que ces Messieurs lui font, it'abnrd en :~ ------

q g
plus vulgaire, on a su en Un quel était le mobile de
tant de colères d'enfatits qui s'imaginent, dans
leur puissante cervelle, donner des leçons au
monde; la Corse , elle-même , a été traitée des
plus cavalièrement, et c'était bien juste. Enfin, il
restait un dernier coup à porter: le ProgressifYn
fait avec un laisser-aller étonnant et qui a profan-

ant avec tant de passion et d'acharnement et en-
suite en ravivant, en excitant, en provoquant
toutes les haines , toutes les colères. Les pliilip-
piqnffidti Progressif, voilà tout ce qu'on vent lais-
ser à la Corse pour la modérer , léclairer, 'a re-
lever , la civiliser. Hétas, il n'est que trop vrai ;
rien de plu* maladrnit et de plus funeste qu'un
imprudent ami. Que sera-ce quand ils se meitront
une demi douzaine à vouloir Vous sauverde cet-
te façon ?

C'est qu'«n effel le Progressif a entrepris de
soutenir la gageure la pins difficile et la plus
déplorable qn'on puisse imaginer p*»iir la Cor-
se. Il faut rie soute nécessité, pour qu'il ĝ gn»* »nn
procès, que la Corse enïière, presque entière
soit aueinïft et convaincue dp corruption et pour
qu'elle guérisse de la maladie fantastique dont
ces habiles docteursdu Progressif \* déclaff*>«lvic-
liine, qu'on la proclame tout d'nhord pestiférée
et gangrenée, A peine quelques imlif Mus privile
gié» seront-ils exceptés de cette réprobation gé-
në>Ale, et Ion sait qu'ils n'en son* préservés que

ié hi U d

out. Quant à la répression ues crinie*,
i i d à ê d

Q p ,
sieurs trouveraient sans doute àêgrands remèdes à
ceSjgran^JTtâUjretsiM.Blanqtù neleurapasconGé
son secret, peut-être seraient-ils assex puissants en
imagination pour résoudie r.a problème ditûciU
dont ils n'ont pas l'nir de se douter; difficile, di-
sons-nous, car on sait que le Progritxîfveut non
pas une médication énergique, comme la réclame
M. Blanqiii, mais une médication anodine qui
lassa durer le traitement, le plus longtemps pos-
sible. Ces Messieurs d» Progressi/imprimeraient
sans doute au jury, qu'ils ne veulent pas suppri-
mer, de* passions aidante* et ceux (fui savent lui
faire si bien la leçnn, sauraient assez l'inspirer de
telle façon que du jour au lendemain tous les cri-
mes ilisparaîUsieiit da pays. !$(«** •lUons du jour
au lendemain, «oui peine de voir retourner tou-
tes leurs accusations contre leur adtnitiinration
qui serait si ferme, i>i impartiale, si intelligente,
si modérée, si conciliante: comme A ast permis
de le supposer, d'*prc* lenrs programmes qu'ils
ont si complètement remplis, leur réussite de

ê lè

teuicui »r,c p?!!*****se que tous les partis s'accor-

p»K»qVila snnt ailes l'ahrher »n*. U .crttc d» vrail être prompte, complète ; autrement on M-

p q p
dent à respecter , dans la position mottes te d'ou-
bli qu'elle s'est faite, qu'en Corse on devrait plu*
respecter encore, car ell« n'apprend à son tils qu a
aimer la Corse comme son pèr« infortuné l'aimait,
donnant à ce jeune prince l'exemple des bienfaits
envers uotre pays. Eh bien! c'est cette mère, c'est
nette veuve illustre, que tous les parti» eutourent
de leur vénération, c'estla femme du prince royal
que le Progressif A attaquée dune façon si incon-
venante, si violente! Et à l'occasion île reproches
mérités pour une si déplorable aberration , une si
noire ingratitude, le Progressif a le triste courage
de balbutier une plus déplorable justification,
avec un ton dégagé de petit maître qui espère,
a force $? p.>r*.fl.ige eldimpudenct", faire oublier
la nouvelle faute qu'il vientdfi commettre à i'en-
contrd de son pays. Le Progressif a beau vouloir
nous rendre complices de se* aberrations en évo-
quant nous no savous quel article de Y Insulaire
à l'endroit de Unie la duchesse de Berry; il paraît
que les fibre» légitimistes du Progressif oui souf-
fert de ces attaque», dont nous n'avon* nulle IDU.



*, mats U pres«' avait !«• Hro'n «l'être sévr-
r*f vis à-vU d'une prû '.'"-.:" i !e
majesté du ma! tic in . U
noire adversaire ,*•• ' • -, , , U
guerre civile et des scatulaie^ qui n étaient plus
(le notre temps. Nos attaques ou celles de tou-
te la presse ont pu affliger les rédacteurs, fu-
tur» alors, du Progressif; qu'il* s en prennent i
l'objet de leur coite, qui lui-un}roe avait le pre-
mier renoncé a la double inviolabilité qui ne le
protégeait qu'à la condition qu'il se respecterait

Au reste, le Progressif r,<* s'arrêtera pas là.
Nous verrons bien d'autres rxeès, bien d'autres
violence». Il est comme le Juif errant louçuei «n
» dît ; marche, tnsrcrie : et te Progressif va rb*-
qoe jour élargissant lu cercle <le ses analhèmet,
tançant la IIMIIICI*, cherchant k intnnidvr par
d'effroyable» perspective» d« révélation* tragi-
ques; dénaturant tous le» fuîu, les exagéraat, les
défigurant : v.iilà pourquoi loatu paJéanquv a*er
lui est inutile. Pour lui son siège est u>u)<mr » fait
4^ve le* contradictions les plus claires lui soient
données, il n'en démord pa»; qu« U jttsttce pro-
nonce , rfrte chose. &iitii« et respectée p.w tnust
le- Progressif n'en tient pas compte ; qu-rnd un le
ctmvainc ti'urreurs matérielles, peu lui importe,
il déclare uv< émeut qu'il s'en lave Us mains el que
J'affetre rej*.irde se» amis, ses correspondants ri
noo pas lui <tui est le plus innocent du monde et
qui a 1rs meilleures intentions. Alln donc discu-
ter avec un gaillard de cette espèce! Mais le publie
n'oublie rien et peu à peu l'opinion SA forme et
devient de plu.* en plus répulsive. Cest là lotit ce
que nous uVunms et c'est là aussi tous le pioîit à
r»«>f A* csV-" ssisîcr.cc ai (ïtâîâûive uu juurual qui
s'appelle, à laide il'uoeironie si plaisante, studi-
euse, de vous-non* dire, le régénérateur et le pa-

S* le Prxtgrtssif truite si mal la Corse, il ne faut
pas s'étonner s'il ne ménage pas la dynastie que
ta France *Vn choisi* en i83o , et dont le chef a
Uni fait, par «on gouvernement, pour la Corse.
Voici RomiiK'Ht le Progrrssiï, ce journal qui n'ap-
partient * aucun parti politique ( alfirme*t-il ) ,
parle n'a U ilyuasiie d« juillet, en reproduisant
-une lettre du prince Louis Bunaparte , MIT la-
<|»eUe ce n'est pas la heu d« s'expliquer :

• Celte profession de foi politique, en réponse
• à l'article dans lequel le Constitution/tel flagor-
> ne la dynastie qui règne ATJXDEPBSS de 1 n<> des
• plus n«aiM«iireuK débris de cinq trônes n la fois
- i en versés, n'est pas la première manifestation
• publique des sentiments d'abnégation perso n-
• nette et des opinions démocratiques du Bons-
• porte que tes d'Orléans gardent en prisim. •

Âètiài Lcuis'PHtlippr- rè^rte rt«r dépens du
rritico Luwî». Voie: qv.« ?** t™» neuf et très pi-
quant et voila Louis-Philippe acousé ci'usurpa-
tioft. (I n'y a que le Progressif ei les gazettes légi-
timistes pour trouver de ces raisonnements et
afficher ces prétentions révolutionnaire*. {\ jjn>-
teste, un peu tard, mais proteste contre le vœu
de In nation et prend enfin- une non le tir politi-
que. Le voila décidément rallié au prisonnier de
H.im , aux principes de son école: nous saurons
a quoi nous en tenir sur ses opinions politiques,...
au moins pour quelques jours. C'est tuujours
quelque chose.

l.ilNSLjLAlHE NUANÇAIS.

• Que tant é&vrttis l?i bienfaits du gouverne- i
rnmt ? dp Jdvtr nos routes, no* ports, nos phare»
satfim^'nom meilleurs aaricuUmws \,l) ? ««f/v
commerce a-tM\ucquts de t extension ? anons-
nous quelques industries nouvelles ? l^s proptii-
ter mS-elles plus r&aectèes ? le nombre dés dé-
lits est-il diminué?
Que répondre, dfi bonne foi, à des esprits %ui

fout de semblables<iae*lioBt*iqui nient I*s pro-
grès accomplis. Ainsi le gouvernement, qui a pro-
digué près de i5 mi liions pour la Cor>e, est accu-
éde n'avoir rien fait, pareeque les travaux cwn-
idérables entrepris n'ont pasélé achevés eu m oie
»ar enchantement. Le Progressif s'écrie : rtolre

commerce a-t ti acquisde l'extension? or, voici c«
u*îl disait lui-même U y a sept mois , alors qu'il
3llicitait l'agrandissement du port de Bas lia :

O s habite* ingénieurs ont reconnu
que l'abri offert à nuttc marine par la crique

- qui nous sert de port est insiiffi*.itti et qne le
• commerce de Bastin, prenant chaque jour de
• nouveaux développements , il faut dé»ormuis

chercher ailleurs que dans l'ancien port les
moTCuS dfl ististùirtr atix besoins Toujours émis-

• s.ints de notre navigation. Ils ont enfin démon-
• tré que Irthsede Si-Nicolas, remplissant la dou-
• Lie condition de sûreté et d'agrandissement,
• on ue saurait choisir un endroit plus a vanta-

Au muint faudrait-il avoir un peu de mémoi-
. „•, alori même qn'on te condamne au ttiste rûle
de décrier quand même hum me* et chose* ci de
dénaturer les r'aît» partout et toujours. Que les
ponts et chaussées, lie ministère et les chambres
lisent le Progressif et nous vous demandons quel
sera leur empresse oient à voter de nouvelles dé

, penses pour le port de ttauïa ? Voîlà où aboutit
l'iiitrlligeut patriotisme du Progressif. Toutrela
ne serait-il pas ndiefix , si le ridicule n'eu fessil

! suffisamment justice?
Quant au sombre tnbleâu tracé par M. Blanqui

qui a visité li Corse avec une g r.unie bic.iveil-
lance , il est vrai , mais aussi avec une rapidité
telle qne ritnngitmiinn aura du remplacer uneétu-
ile attentive et impartiale, nous lui opposerons la
conclusion des lettres publiées cetïc année sur la
Corse par M. Mermilliou. Le rVc»;jrésj^~contestern
d'autant moins le mérite, de cette réfutation que
M. Wermilliod a été p!m qu'indulgent à son
égard. II est triste ati moins de voir (|ue des étran-
gers sont plus bienveillants pour la Corse, mieux
in=»rt!!ts de ses besoins et de ses progrès que ses
propres rnfants. Cela donne In mesure du pa-
triotisme intelligent du Progressif Voici com-
ment M. Mermilliotl fésnniait sos réflexions sur
la Corse :

f Je mebonier.il h rappeler qu'avant tS31 le mi.il 'tcft con-
..Jutions prrcatTS ne dépara il point lasomnwdc 5JW.WO fr.,

• tandi« tpi'rîn 1H42 d «>M c\p%é a i taiitim 2û,«W fr., iiido-

lOqo i « t pins sifc*niQcaiirtu.-...ê, C'est Î^-J? !*««•«!"••*« pa-
1 wotoa qui, ett 1831 niAme , nëlaîtqu« da 4,050, s atteint en
lM2U'rri|irroi1«O,T1u.

« SI ma In tenu ni on vrnt prfn4tf tn peine de résomer par la
penfl*)le*r»i!«nni .Un. «-o- î»j:rc ri !cs pré, éJ. n » » , ont
servi de base à mes .ipprcenuons sur l'cLai moral et rastérfet
rf« la Corsj», on sera rflfllcmt;ut itrniMiéàfn conclure qu"un ave-
nir encoarnftpnnl s'outre dp loafc? parl<i pmir CP pays. Lrs
«ernut* dfi fi« proRp^ilé «roissamc oc. se «ont monuép avec vi-
KDeur t|nc depuis IS-'W» h ppti I>IP« ; car l'Exnpirp et la Rosuiu-

l m Mon n'sTîiinii pas as^p^ fnît <rn sa rnvptir pmir oo'on ^oii en
1 (frblt de rementor IIPAOCPU)* no drlt de notre drrni^rr révolu-
tion. Cette éjHMiw nmrqao dont: rtii-Uenucm l'ère nouvelle dans
faqoellc la Corse tsiPDlr<V; et si l'ou ran<Mdére combtf

S « I tenu <* rttO ;
•s 6*1* m«trop«l« ÛBI dû «?u-
J K W n«téBUiNM«nd(« bort

r<*u!ut àtr* «l̂ fKBSrs yolét* s
r *in meilleur emploi
>t l j d

acquis su rot!(et) «Je
1

q t) «Je
- ••• "•-• »r uMiifin \>** Hre pris romfl» 1* ihewirr
*mU-tlt^«t«»u»^.i« •iburutrfMr U suile; car la marche éV*
fuit^, fD pareil en* , ttibtx pour atoH «tire l a lais A'Um pn>-

àéi», r'e»t la rooditirniiuii prc>r .
(le l i populaUuo ; «• *nn( (^ J,I
r e ; ies<«n les i l ^ . i - ., ' ilt.liOB

« IT ̂ |i-nte in 1er
valeur ûa praprlétè^

rommesciM a

i>V»l quà TOUS OU ,
- .,ii vKis couvrez Iw • ••[
intt^. PI *-omimndei eu m

«tdelOrieat .»

«« remit*
ons, dissemi-

e d avoir pn«« A l'*ut rn

liU i

•-• 1 • • . c « nnr-, ..iir U l Q M ) • •

N u * auront à recûfivr certaines userthms de
M. Mermillitid , que nous soi»nie» loin d accep-
ter j c'est ce qa« nous ferons prochflineoieM t
loat efl répondtnt pour (es lecteur* <lu f
ûf.

Le Progressif , tîontb trîstn infirmité intcMen-
luelie augmente chaque jour et qaî chaque jour
aussi s'acharne a faire, sans doute par patriotisme,
le tableau le plus triste de b Corso, s'écrie, après
avoir reproduit quelques passages du travail pu-
blié par M. Blanqui en in*36, passages auxquels
nous répondrons tout-àJ'heare :

' / • ,

j (1 ) Cette question efltd'am- nilYtH^qui tooebeà l» booffon-
; ne rie Le Pruyrexsif s'ftonne <|u >n su ans, <1R I83ttà 1SW
l'iiaTkHHnre fr_ Corsf n'ait pas é\t cfimpléwirn-nl Tcnouvpftr.

<\&> |irngn*s an pea rspidrs. Le rh»rlnlan de U fable ne de-
mxndtlt que Ircis ans pour Tairr ilo "on âne un savant r«inr-
pkt. M e«t fiche m que le Prngrrxtif *t)H en arrierci sur tal.

Nous reviendrons, «« rwtp, £ur U si mat ion dc« trevauKpu-
bttes rn Corse , (Jppnis J837, et onu.» mesurerons F mm pus k
Progrtisttf, qui suit irte-biwi qu'il fait rtnt rrves tnm Areilté,
mais ses koie.un, s'ils ont pu M ltb«rr ilier A ses absurden

; assertions.

uetir ei à la consi-l-'.
Mi? avec malveiliA
mornft le ProgrvtsiJ u
(ton tiaDdcvt Nttai|M«9

i
«nrau par-

l f i

I>an* U passage du travail de St. Blanqui sur
la Corse que vite le Progressif\ nous lisons cet tu
pbra»e. • Aux grands maux il iaut d*:- gixiti* re-
• mùdes. Or quel pays ne réclame une niédico-
• lion plu» énergique et plus libortenise que ta
• Corse? - {je Progressif <>t}r<\\Li\ ilunc deveuodu
i'uvî» I!M i i , Bianqin qui demande le désarme-
mt*n| général cotiiine un moyen da pacifier c«
pays? Ou bien plutôt, ionien criant .m niai, en
l csayeiant tiièuie, voudrait-il qu on tte prît aa*
cun moyeu ^nttrgiqtié da le faire cesser? NOUA
croyons qu'au fond c'est là à qnoî se réduit l'o-
pinion àc ce j ou ruai, qui, OH W voit, serait ainsi
dans tint? admirable positinn pour décrier li>u>
juurs son pays.

Puisque le Progressif a cité M. Blamjui il au-
rait dû au moins reproduire ce |>assngtf qui pour
dtre vrai n'en méritait pas moins d'être cité ,
parcu qu'il pfiu donner rjuelque espoir de voir
la marche du mai s'arrêter : • Aujourd'hui ce»
» tentatives ( de guerres civiles dans les village»)
• aoui devenues plus rares, et les crimes d« v«n-
- delta, désormais réduit!* ans proportions *ul-
• gaires de 1 homicide simple ou compliqué de
• circonstances aggravantes, disparaissent peu à
• peu de nos annales judiciaires. • M-m faire des
ciiaiiuns semblables ne serait pas dans l'intérût
du Progressif, 11 vaut bien mieux entasser les
crimes qui se coin m client sur différents poîuts
du pays , cninbait.rc avec viuleuce les mesure*

] prises pour ï«** faire cesser. Cela est bien plus
i paîriùUijue, bien pi»1» MJtbili'. bî«n plu* iioble.'
[ Quelle arrière dérision et quelle indignation une
semblable couduiie ne J.ïîî-eJJe pas exciter ?

Il y a quelques mois, lu Progressif, pnur amoin-
drir, d«oa l'opinion de ses lecteurs, la presse con-
servatrice contre laquelle toutes les.ittaques sont
bonnes, d« la part de la presse vertueuse et indé-
pendante, reproduisait un article bien méchant,

i bien calomnieux, bien diifaiu.iiotre contre Itî re-
1 dacteur d'un journal cuiiservateur d'un départe-
ment du centre. Puisque le Progressif est si ver-
tu eu*, si impartial, pourquoi na-t-il paj repro*
duit le tout petit jugement <iu Irihunnl de police
correctionnelle Ue Paris, duroois daolU dernier,
qui a condamne le gérant du Nntional* un mois
<1« prison fit à deux cents rrancs d'amende, atten-
du que cet article contenant fies imputations n
des allégations de nature à porter atteinte à Chou-

tnut**t tes

ticipé à tu réparation «t aurait prottvé par «l«* faiw,
«e qui vaut mieux qu* île le erier Mtr 1M toits,
qui! *»t iwtucax , indépendant, impartial; car
c'est être vertueuM (jn* de réparer le lnt% qu'on a
lait)*: tt*t «trr iQiiepenùafit que de ue suivre qtio la da Oeô
vérité^e'estétr«rmpaftiaiqaed'oubltérse*paMiof»s ment* i
pour faire justice a ses adversaires comme a «es • 1
e1»" 3is.Mai*le Progressif n BnfBTïd pa« la vertu,
rii»uép«f)da»ce et I impartialité dt cette façt>»i. Il
e«? trop ban patrinw poar «inquiéter de ces vertus

lites, bonnes tout au plus pour des gens
vti. Fi donc! Il OH comme le misanthrope

de Molière, qu'il tin^e admirablement : | proroge.

Dots qa'Do ct>mmaD&Mn«nl eipréa M \1CURI

de U part de la jusii**», *a»n doute, ie Progressif*
ne rçparft pas les l>>rts qu'il faii Ponr en finir,
voici une boafte fois le Progressif\ de par la ju*li-
fie et en compagnie du AAIHNUI/. cowt«M€B d'a-
voir pu bit» «n article avec intention fie nuire et
avec malveillance.

Soui n'espérons pas que cette leçon profile au
Progressif mais au moins ce petit accident, ce pe-
tit accrue fait à sa vertu montrera, uoe lois de
plus, le cas qu'il faut faire de ses assortions, et la
coutiance qu il faut ajouter aux ridicules conitné-
i âges qu'il croit pouvoir se, permettre contre ie*
adversaires. .

Ve Progressif est «tonnant de candeur «t de
naïveté: dans s*in dernier Nn, il nous prie de lui
décliner le» noms tles personnes dont \\ n'aurait
pas respecté la vie privée. Le Progressif vou-

oaaleî duat l'upioton publique a déjà lait juslîo
et se servir de ni>us mnimu de prétexte pour
donner une «erondfl editinn/le ses excursions sur
un terreiu interdit a tous?Nnus ne *l<»nlierons pas
dans uit piège aussi grossier et nems uout éon>
tenterons de renvoyer le Progressif* sa méirmire
e\ ù elle lui fait défaut, * sa collection : il y trou-
vera de quoi répondre i sa question.

Mais puiaqu'Ù s «»i imintre si susceptible à cet
endroit , pourquoi ne uous n-t-il pa,« demandé
aussi de lui indiquer les nom ides personnes vis-
à-vis desquelles il s'était laissé aller à ces habi-
tude* île poléniiqne qui, dap'-ès lui, avaient TIÛ*
nàffîcho. C'était pour lui uit ter m u brtMaut ei
il avait peur sans doute d'y rencontrer quelque
cliose comme le doigt mystérieux du fesùu île
•îaithaiar. Cette réserve est mt moins de bnn
goût et prouve que la conscience du Progressif
n'est pas lout-a-tait endormie el qu'il nent son cô-
té fuible. Le Progressif VA éciit ; V f.cho
geantdans tute tutti meiiarnre, descendit bientôt h
d'inconvenantes personnalité^ fit r.R Miar.tr. KS PIT

Onie* concitoyens! poiirmitreilire Iff Progrès
aify ainsi qu'il le faisait l'autre jour d'un tua si
comiquement tragique, prononce»» n'est-ce pas
là mon histoire et n'est-ce pas If sort qui tuai

, - :- r
M. ti Aubtgny&erait rappelé de Taifi,
mi* q M R t d t lr A l

us ne u*
_:jîtrait que

bli
mai* qo«- Ifl brtmt. dont l'Angleterre demandait

terait a son poste, te ministère
- voulu accorder davantage.
isons à ce *tijf i dans te Journal

de» Débats du 7 septembre p édition des départe-
la France et

An^i -i dêriiiitiveuieii
•h»l'j' , „ * '.roemeul anglais !
acowpwr pi*r«mviK «* «mpietnent les offres de

la France.
- Jeudi H septembre, le Parlement auglaia a été
orogé. Le lurd-clunerlicr 3 lu, au non de la

reine, le dîsconrsde chiiure qui annonce oHieiel-

• La question est de nouveau mise aux, voix, et
le vote donne pour résultat l'infirroation du juge-
ment. OTonnelt et ses collègue!, dit le Sun, vont
être mis en liberté. •

On nous écrit de Guagno, le a» août i844*
• Nous avons une bonne nouvelle 1 donner

anx amis de la religion et de notre p*y&- La paix
a été faite à Gungno, à la suite d'une mission*
prèchéd par les PP. Seméria, supérieur, Gîbelli
et Luîgij missionnaires du Couvent de Tîco.

• Ce» vénérables ecclésiastiques ont porté, h
différentes reprîtes , une parole de pardon el
d'oubli à plusieurs villages de la Corse , et grâce
à Dieu, !e succès te plus complet a constamment
couronné leurs travaux apostolique». Les poi-
gnards sont tombés des mains ries hommes en
vendetta, et la paix et l'amour du prochain ont
succédé à des malheurs inouïs. Poussés par ce
besoio irrésistible qui porte les h oui mes du Sei-
gneur partout où il y a quelque bien à opérer ,

. . ,.• . . . .» c i. . îles Missionnaires de Vico se sont dirigés ver*
de 1e r duposm-n aonc,!.. S. M. . r eemmen, . . ^ ^ n o n j a n s d<. , a = p r e h e n .
ete engagée dans îles discussions avec le gou- ' ' J

vern«meat du roi des Français, sur de* évèue-
wenls de nature à interrompre le bonne inteili-

q
leruent la solution de la question. Voici Je

b si s'j h
para-

p q j t
• Nous somme» charge"* de vous informer que
S. H. conlioue a recevoir de mi allies, et de

t i é t des assurances

• ueuce vt les relations amicales entre ve pays et
• Ta France. Vou* serez heureux d'*ppr«ndre que

par l'esprit de justice et de modération qui a
animé les deux guiiveruenHiDU, ce danger acte
heureusement éur lé . *

Nus lecteurs n'ont pas oublié lu coutlamnation
d'O'Conncll et les circuu stances qui t'avaienl amené
devant le banc de la ruine.O'Connell s'était pourvu

ê. La rittcétiusoce de Cette déci-
_ • . . . 1:1 . . . - i f r t V i l • * ' • •

vient «l'el
sîon v:i être la mue vn liberté tlOConnell, Voie,
quelques détail* sur cette décision important*
qui crée de nouveaux embarras au gouverneroen
angUis en Irlande,

• Les journaux anglais nous apportent aujuiir
d'hui de nouveaux détails sur cet événement mat
tendu. Le lord chancelier b'etatl prononcé pou
la confirmation du jugement. Son a"vis avait été

rtagé par lord Brougham.
• Lord Dentnan avait émîs une opinion contrai

e. (l se fondait principalement sur les irrégula
ités commises dans la composition de la liste du
iry. Les accusés n'avaient pas eu les garantie!

que U loi leur accorde.
I^ord Cotte n ha m s'est prononcé dans le mé'me

Lord CainpbeH pense aussi que le jugement
d»it être infirmé. Les arguments du noble lord

t :
i° Que la liste du jury a été irrégulièrement

composée ;

tend t *i toutefois je ne U subis <
temps?

q
éj& depuis long

que. Ces appréhensions étaient, en efiet, justi-
fiées par de déplorables catastrophes arrivées
naguère. Des parents avaient même raalheureu-
.ement versé le sang de leurs parents, et les
narts se trouvaient tous d'un seul côté.

• £n prévenue Je ces obstacles, les mission-
naires, tout en se confiant dans les secours d*;
Ciel qui, seul, peut sonder les reins et /es cœurs
et les changer i son gré, croyaient qu'il était dif-
ictle de guérir des âmes fraîchement ulcérée* ;
attssî n*omirent-iU rien de tout ce que leur i£le
et leur charité pouvaient letir suggérer pour mé-
nager en ire les familles divisée* une entière ré-
conciliation. Après des exhortations incessantes,
réitérées dans leurs pràne* de tous les jours, plu*
de vingt personnes ont promis, en présence du
Dieu vivant, d'oublier 1c passé , tel de vivre dé-
sormais en frères. Je n'entrerai pjs dans les dé-
tails de cette scène attendrissante : qu'il me suf-
fise de dire que lu joie était dans tous les cœurs ,
et que des larmes abondantes coûtèrent de tons
les yeux. Ces homme* de Dieu ont pu voir, dans
cette circonstance, ce qu'il y a de noble, de géné-
reux et de vraiment chrétien dah§ le\fro&ar d* ce*

3 Que le jugement a el« tendu tur un
d'accusation contenant ries chefs fondés en
et de» chefs qui ne léuiftut pas.

flroii

ÏWmis les personnes qui se sont plus parti
cultèreroenldistinguées pendant!»lutnille d'isly
et qne M. l«* maréchal P.uj*ê niH signaln /ïans %•.-.:
ruppurtau gouvernement, mm* avons remarqué
nvec plaisir plusieurs île no< rinn patriotes; ce sont
MM. Stephanopnli, d'Ajaccio, ^hirurfcwn «iftr-
mftjor au corps de» *pahi<t; Colmin», dAppt^lto, ^ .„.„„.. .„ ,
lieutenant dans le Ie régiment d« chaMents ; Ort-| vtïte^r. L.ird Brougham et luvil Campbell s'asso
r«xo, Je Sarlenc, sergent au ̂ i*. jcieurà i:ati«recoiutiiandiiltoa. La-dessus les lord

non jurisconsultes le retirent

Si le jugement était confirmé, dît il, la peine
aurait été infligée pour tles actes non i|uaUfics dé-
lits et pmir des ju-tes À l'égard desquels le» accu-
sés ii'auraieut pas été reconnus coupables ; eu sor-
te qu'ils auraient clé condamnés pmir un délit
non qualifié par la loi, et dont ils D auraient pas
été déclarés canvameus. Le uoble lord cunclul
i t'infirmation du jugement.

• L« Innl rhancuiier inet aux voix lu motion
de lord Caiopbell.

* l̂ »r<l Wharneliffc. —Je prie les lords qui ne
sont pki jurisconsultes, et qui n 'ont pas entendu
les plaidoirie.* de toute l'affaire, de s'abstenir de

braves habitons de Guagnn
dans celui des personnes qui uni r
"amour de Dieu, à leurs ennemis.

• Doués d'une intelligence rare, d'une farte
;rempe île caractère, partant une langue à peu
prés toscane, ces montagnards concernent enco-
e in tartes et dans toute leur pureté les vertus pri-
nitives des aneiensCorses. L'honneur, la foi dans
es promesses, la constnnee et la religion carac-
[érUent, au plus haut degré, les descendants de
Circinello, tîonï le souvenir est toujc::rs vencré
à Ctisgnti et dans toutes Us commune* uu eau-

de SoCCià,

Nous espéron» que ee noble exemple, donnép q p
par plusieurs fjmillep de Guagno, sera suivi par
tous ceux qu'un préjugé infâme dégrade d'une
horrible façon, wi point de considérer la vendetta.
comme une vertu, et/« rachat du sang comme le
plus saint des devoirs.

-Que ces vénérables missionnaires poursuivent
avec courage la tâche laborieuse et diltïcite qu'ils
su sont imposée; que rien fie tes rebute : qu fis
fassent un appel à tout ce que la Ciirse renferme
de plu» hnnnrable et de plus chrétien , et non»
sut» me s profondément convaincus que, soutenus
dans toutes leur* entreprisci par l'ange de paix
que Dieu a mis à la tête de rF.glise de Corse, tt<
verront finalement les inimitiés s'exiler h tout
jamais de notre beau pays. Puisse le CIPI accom-

3
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p i n c e vœu d un iuif.inl .l*;s uionUjjnf!
me, patiie«$u!i tcut. Dieu et sa patrie!

ut.

m

AROC.
— On écrit île Magador i4 *<>fit :
Nau* «animes en appareillage pour Cadix; le

Suffren et le Trîion ont pris le devant hier matin,
et après s être ravitaillés ils rentreront en France.

S. A. H. le prince'Se Joinville a tait hier après-
midi sa visite d adiea à la Belle-Poule, il a mani*
testé au commandant, à tout l'élat-major et a l'é-
quipage, H kiitistaclion pour le xéle et l'ardeur
ifu'ila avaient apporté à Caire taire des batteries
dangereuses et surtout pour tr courage et l'intré-
pidité dont ils avaient fait preuve, ainsi que tou-
te, te» troupes, pour le débarquement. r

Le Jeiuaispcs et la Belle-Poule devaient partir
ce soir, mais un coup de cannn qui a été tiré par
as fort ds ïs -.:!!= sur != Psr.dcîir a arrêté \tt prîa-
cc de Joinville. H a fait immédiatement ombosser
la Vedelïe, le Pundour, le Pltilon, le Gassendi et
le Groenland , qui pendant une heure et demie

ni coustaniroeot tiré sur la ville. Ainsi, Moga-
or, cette jolie ville, si riche, si florissant*; de l'en»

du Mat oc. abandonnée psr ious tes habituas,
plus maintenant qu'un amas de ruine» et de
libres.
Belle-P<uledevait rentrer, mai* lecoinman-

[ernoui, r citant, comme chef de station ,
eraïuapo seul a levé l'ancre pour se teudre a

Cadix, rejoindre le restant de la division.
On a laisse sur l'île <JC Mogador ou plmùt île

Joioville, ainsi que nous l'avoua nommée, 5oo
lioiuraes,artillerie,gi-me, infanterie de tiiarine.L île
a une circonférence d'environ uneUcue. Unecein-
turs de roc- calcules ou vient battre 1s mtv, <!»*
broussaille* et du sable, voilà pour le sol.—-Quel-
que* citeruca, huit Ualleriti» en très mauvais étal

te de ces barbares que de la rcer. Il leur a fallu
essuyer une vive fusillade et Dieu Mit quelle eût
été l'issue de c«t engagement inégal , si les se-
cours ne fussent arrivés de l'escadre. Le Plu ton ,
monté par le prince de Joinville , est venu fart
heureusement prêter main-forte aux naulrages
et les a recueillis a son bord; puis le prince a
fait mettre le feu au Groenland pour n'en laisser
aucune dépouille aux Marocains,

\;dsmodèe a ramené à Toulon les marins du
Crocnlatià.

Nouvelles Diverses.
— On assure que te gouvernement anglais, cé-

dant au mouvement d indignation qui s>st ma-
nifesté dan» toutes les clashs du peuple contre
les infâmes lettre» publiées par le Times, se pro-
pose d'oidonner une enquête afin de découvrir
te« effic»rr« «I* U flo»« nui «*• snt»l readm cuuna-
lilei d'un sî méprisable outrage contre la marine
française, et de les traduire devant un conseil
d'honneur. Le bîàmc inflige par dêcmuu de ce
conseil, constaterait) au yeux du monde, que iti
la Hotte, ni la nation britannique ne se sont »&<>•
v'iéfi k cette honteuse démonstration de ta haine

mission sera réunie à cette fout-prélecture à l'el-
fet d'examiner le» déclarations consignées au ra-
isins et pour donner son avis motivé, tant sur
utilité de* projets que ter les questions qui pour*

raient t'ere posées par l'administration.
Les opérations de ladite commission seront

cluses U 3i octobre prochain, au plus tard.
L administration prendra également l'aria «la

conseil municipal de Baslia, et d'une commission
nautique , composée de capitaines au long cou»
et des marins pratiques de lu localité.

Le* personnes qui auraient des observations ou
réclamations à faire et des renseignements à don-
ner sur les projets en que*lion, devront par con-
séquent se présenter à celte sous-pcéfecture de-
puis le t" jusqu'au 3o septembre courant, de 10
heures de matin a 4 heure» de relevée.

qu<
du

Fait à ta sous-préfecture de Basîia, te t"*$«p-
• * i8« . ,

Pour \t sous-préfet en congé : I
î*e maire de ta viïte de Saiii** i*e-f--

Signé: LAZAllOTTI.

n'ayant aucun logement, une mosquée qui offre
un local où l'on pourra établir une direction

là les cléments de conservation du

et de l'envie.
Une telle mesure, si en effet elle était prise par

le gouvernement anglais, lui ferait assurément
plus d'honneur que toutes les menace!» et tel vio-
lence* auxquelles il s'oit laissé emporter depuis
quelques temps. Elle honorerait la Grande-Bre-
tagne et contribuerait probablement beaucoup
fdus que le* notes échangées en ce moment entre
es deux cabinets à calmer les passions qui ani-

ment les deux peuples.
— Dans la soirée du Ier »pnt*in.hrç t & ParU

!\i«lque» groupes d'ouvriers ont parcouru les rues
lu premier arrondissement et sont passés près des

Tuileries en chanUnt la Marseillaise et guêtre OUJT
Tyrans dt Char/es VI. Comme ils ont ajouté à

provisoire,
moment.

<ju on

es magasins vont s'élever pour les
que nmts envoie journellement la flotte, et

' l^spérons ( ia petite colonie ne
BOII avenir et sa sûreté.
Moniteur parisien :
Maroc n'a point quitté Méqui- !

vite des circonstances , et en
tte ville renferme son trésor,

la somme d environ cinquante mil-
d d d

VENTE AUX ENCHÈRES.
Une partie des biens dépendants de la faillite

do sieur Ho#*h Lucoîntm, px-commerçant demeu-
rant a Bustia, a été vendue les g, 10 et 11 leptera-
bre courant mois , daus l'étude de M" Guasco
Vincent, notaire à Bastia, rue Spinola.

La vente sera continuée le mardi \j du même
mois à 10 heures du matin , heures et jours sui-

anis au besoin, devant ledit notaire.
Les immeubles à vendre consistent en étage»

déniaisons, magasins, c**cs, vignes et autres
bien» ruraux, etc. e\c.

D après le cahier dts charges, les a<1judicatai>
res auront lu farullé de profiter d'un délai desbt
mois pour If paiement du prix de leur» lots.

ces chants de» cris séditieux, quelques uns ont
été arrêtés. Ils avaient à leur chemise des bou-
tons ayant la forint* d'un bonnet phrygien de i/î.

PORT DE BASTIA.

lions. Ce trésor, contenu dans de grands pol* de
grès, rangés symétriquement, est renfermé dans
tes Caves de son palais; lui seul a lu clé des sou-
t crains, et nul ne peut y pénétrer sans lui. Lors-
qu'il s'absente, l'aîné de ses ttls le remplace et
veille sur le denAt précieux. Or, ses lit» àoiil eu i
va moment » l'armée, i*t ï'èaipe.iem luwtniiruit, j
>*IÏ s'absentait, de voir son trésor piiie par se* avi- '
des sujets, comme l'a élé celui de sou prédéces-
seur. Dans cette position et malgré les in-iessités
de la politique , il reste auprès de ses richesses,
entouré de sa garde, forte d'environ six mille hom*
aies, la seule milice sur laquelle il peut compter
d'une manière absolue, et qu'il paie libéralement.*

— Nous recevons par la voie de Toulon la
nouvelle d'un épouvantable sinistre qui vient
d'avoir lieu sur la cùle du Maroc. La frégate le
Groenlandy dcl« force de 4S0 chevaux el destinée
à la navigation transatlantique, s'est perdue con-
tre les roches aux environs du cap Blanc. Le choc
a élé st terrible que les mâts du steamer se sont
brisés et sont tombés en travers, fesant pont jus-
que SUT la plage. Les tribus accourue* sur le lit-
toral profilèrent de cette circonstance pour faire
irruption contre les malheureux naufragés, qui
dans ce moment critique ont souffert plu* enco-

ENQUKTK ADMINISTRATIVE.
a* Avis.

Le sous-préfet de l'arrondissement de BaMia.
Conformément aux dispositions de l'ordonnan-

ce royale du 18 février 1834 j e t d'une lettre de
M. te préfet de la Corse du 39 août échu , s'em-
presse de donner avis au public :

Qu'une enquête sera ouverte à la sons-préfec-
lure deBastia pour recevoir les observations aux-
quelles pourrait donner lieu !' éxecution

ojels formés par î'*iJniiiùslia;'../.i aupéiicuic j
mpéietite pour ! amélioration du port actuel de :

Rastia, ou pour l'établissement d un nouveau port
dan» l'anse de St-Nicolas, vis-à-vis In place Louis-
Philippe ; établissement auquel la commission
d'inspeciion , ainsi que le conseil générai des
Ponls-el-Chaussées onl donné la préférence ,
comme ii résulte d'une dépèche de M. le sous-
secrétaire d'Étal des travaux publics du t5 mai
dernier.

Cette enquête commencera le 1" septembre
courant, et sera ctù»e Ie3o de ce mois. Elle s'ou-
vrira sur les avant-proie!:» indiquant \e. tracé gé
néral des travaux; les dispositions des ouvrages
les plus importants et l'appréciation sommaire île;
dépenses. Ces avottt-projeu seront Accompagnés
den mémoires descriptifs faisant connaître la na-
ture de ces entreprises el les avantages qui peu-
vent en résulter.

Anssîlot après la clôture de l'enquête une corn-
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Corse les
les , «es roi

.ces en main»etqi
Non» rjfevons, par 1| voie d.- Mafftetlt*, uoe jditcuHtr wr d«»

dépêche rffiï annoncé la fin Jet hnrttlités avpr \e
Maroc, Ainsi, malgré Ifcs prophéties sinistres des

es considéfebics à l'aide d«squnt-1
, ses ports *t S«A phares devaient

être construits ; nous disons jusqu'en 184^, car
les renseignement» positifs que nons avons, en ce
moment sou» le* veux , s'urt-ient a cette data.
Plus tard, coinm« nous a'a^pon» qu'à parler ptè-

t fl»*us notons aucun gnûtpour
it« dont ta cunniiunno* rn>u*

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES.

DE LA PL4GE 6 septembre, larune Glaneuse,
U 46 tx, c. Mmisel, charbon.

LIVOURNE 6 id. b. a vap. Maréchal Sébastian!
de 3i tx, c. Valii, passagers.

PORTO-FERRAJO 6 id. Aviso Toscan , c.Giu-
bilei, lieutenant de vaisseau.

LIVOUBNE 7 id. mislick Assomption de 29 ix ,
c. Thiers, blé.

GOLFE-JÏMN 7 id. b. goël. Conception de 38-
tx, c. Tulli, poterie*

DELA PLAGE 8id. ch. marée Amélie de 5€ tx,
c. Cage, charbon.

SOLENZAKA9 id. b. goël. Assomption de 60
tx, c. Gentile, bois, relâche,

PBUNETK 9 id. gond. Lavasina de 5 tx, c Guas- I
co, vin. I

h LA PLAGË 9 id. tartane Deux-Sœurs de 40 |
tx, c. Liparelli charbon.

DE LA PLAGE 10 id. mistick Assomption de a^
tx, c. Stretti, charbon.

AJACClOioid.b. à vap. Télégraphe de 53 tx,
t pnssager.t.

DÉPARTS.

journuWt de lopposition, le gouvernement fran-
çais \ o|»t*-nu «1 JltrrtK: tnut ce qu'ïlfexï^eaît.

l.a srétiriti? dv r Algérie est- donc .assurée , en
même temps que l'Empiré du Maroc sera obligé
de renoncer à toutes les velléités qu'il pourrait
avoir de troubler nos possession^'Ah .que. Noos
nous applaudissons vivement de c« résultat.

dÉPÈCHË TÉLÉGRAPHIQUE.
De Paris $6 ttptetmà^c *i •* Lcumi JW »nir\ arrivés

' * à Atartfût* vers la Huit. .
C* Ministre tfe l'ïniéritur n recjii U dépêche

**».»«•« lia F r i . ^ de_î«iovilto.J^' _ ^
"Yanger 10 septembre.

le gouvernement marocain a demandé la paix.
l/esvadrtt est venue aujourd'hui à Tanger. Le
gouvernement de la ville s'est rendu à bord pour
renouveler su demande. Nos conditions ont élé
signifiées , acceptées . et le traité signé dans la
journée.

Le Consulat général a été installé; son pavil-
lon salué piir la place. L'ordre de cesser toute
hostilité el d'évacuer l'île de Mogador partira
ce soir.

ou» reviendrons sur les travaux ic-
tv2$44 De celt« manière nous don-
lotte pays un§ connaissance exacte

de IN situation des grands travaux entrepris en
•nuées. Cinq lois ont

ouvert successivement <|ps crédits- considérables
pour les travaux à entreprtodre en Cor»*.*.

. Loi du 11 iM.11 i83]7 qui accorde pour les
routes la soin tut di* . . . . . . ^^^k 3,400,000.

s . NouvelUUi.tttatijaUlet
qui ajoute à ce fre
court j:reiJil dtt. -.

.01 du v4 m** 'S3J» m*l|ant
a la disposition dit gouvernement

rir in £pare* ei porî _^p U Corse
nmtne âr

4°. Loi du 9 août t%'ig établis-
sant pour des travaux7 a exécuter
aux ports de lllc-Rousie et d'Ajac-
cio nn crédit de ^ ^ 1,000,000

Enfin. loi du s4 niai 184*
accordant un nouveau crédit appli-
cable aux roules déjà classées de la
Corse 3,000,000

Total général t3,6oo,ooo

1,300.000.

TRAVAUX IHW ROUTES, ^ TT PORTS SS COBUE.

L1VOURNK ri id. b. à vap. Télégrnphe, de 53
tx, c. 1 , passagers

PBUNETE 3 id. ruistick Pipi de a.q tx , c. Guai-
tel h), le»L.

UVOlirVNF, 9 n i b.goel Deux-A m u d « 6 5 * x ,
c. Altiinst, lest.

LlVOtJRNE}) id. b. gnél. Ville rie BastU de 7 5
tx, c. VnUi, lest.

i; 10 iù. u. à vap. Maréclui Sebastiaai
de 3 i Ix, c. Valzi , passagers.

U Gérant N.TAKTAUOLI.

A . IMP&IMSRIR

* Déjà , depuis longtemps, les travaux corn-
• menons sur différents point*, quoique exécutés
• avec lenteur, sont en partie achevé», elon peut
• s'attendre à voir ces routes bientôt ouvertes à
• nos populations -

Nous ne pouvons mietix commencer noire ré-
ponse au Progressif, qui se plaint de létatde* tra-
-ïiii» «es rouies cr. Corse que par !cs qt;r:!q
i!iot&, qui lajuiieûtiem ioutv uiieléftituliiiu uè »«s
doléances el peut être pourrions-nous nous ar-
rêter là ponr faire juMicft de ses déclninaiiuns in-
téressées, car c'est lui-même qui, dans sou nu*
mero du 14 janvier 1843 a écrit ces lignes et nous
ne sachions pas que les travaux si avancés, il y a
bientôt deux ans, aient tout-à-coup disparu et
que, depuis, les ponts-et-chaiissée6 se soient tout-
à-conp croisé les bras et que le repos leplusabso-p
lu ait succédé
p*à

une activité qui
l qu\

p
il est vrai, n'a
pu le dé»irt?r,^ q p ,

«îunt U IPIIICUF tenait a des cannes qu'il n'a
pas toujours dépendu d eux de faire disparaître.
Toutefois nous ferons plui que réfuter le Pro-
grt.t&if par le Progressifs nous ajouterons de nou-
veaux faits t des chiffres qui mettront chacun-i
même de se faire une opinion bien arrêtée sur
les assertions tranchantes du grand réformateur
de la Corse.

Commençons d abord par rappeler l*s diffé-
rente» lois qui, jusqu'en 1843, ont accordé à 1;

Voici donc le chiffre total des sommes que 1
gouvernement de Juillet, si paternellement repu
râleur pour la Corse , a accordées à notre pay-
jusqu'en 1844» Voyons comment ces sommes on1

élé dépensées jusqu'à la raÂtne époque et les Ira
vaux auxquels elles ont permis de taire face.

ROUTES. Depuis \c moment où l'on a pu corn
mencer l'exécution des routas jusqu'au 3i ueeem
brr i843, 5o4,356 mètres avaient élé construit
nu nniiAtp* à un *̂lal nui ne dnirinmlait Oitf n#i
de temps pour être *v.»tnpt élément termines, c'est-
à-dire qu'en cinq ans, à peu près, ces résultats
importants avaient été atteints ( 1 ). Sur les
n,4oo,ooo ouverts pour l'exécution de ces tra-
vaux; un peu plus de moitié, ou C, 186,377 fr,
avaient été absorhès par !* construction de ces
routes. En outre dix ponts ou ponceans avaient
été élevés surdîfférents points de ces mêmes rou-
tes. Les indemnités pour achats de terrain avaient
été évaluées à la fin de 1843 à b somme de
1,102,000 fr. el 3tir ce chiffre 949,1 $3 avaient été
accordé* aux différents propriétaires à la fin de
i843. Ainsi c'est ù plus du treizième du toinl dé-

pensé que se sont élevôf le* indemnités accordées
aux propriétaires. Cette considération explique
en partie comment les indemnités absorbent une
partie considérable des fonds et comment avec
une somme donnée , U est cependant impossible
d'accomplir te» travaux sur l'exécution d*»*mî U

n aurait pu compter. Nous reviendrons au reste,
ar celle txtnaidtftftiioii M Mnporiaitle pour la

prompte exécution defc travaux publics en Corse.
Déjà à diverses reprises, nous nvons appelé !>i-
lention des propriétaire sur ce qu'il y avait

exorbitant, d'injuste, de maladroit et d'ingrat
ans leurs prétentions. La presse ne saurait trop
intentent et trop souvent insister sur ce point

PHARI-SCI PORTS. Sur les 3,300,000 votés pour
élévation de différents phare» sur quelques

point» des côtes d*1 la Corse el pour la construc-
tion des ports i,345,a86 avaient été dépensé» *
'3 fin de i843 et cette dépense avait produit l**s
ravaux suivants : les phares de Giraglîa, de

etlaU , de la grande île Sniiguinaîre et
Perlusato étaient achetés sauf le pre-

mier. Les appareiU-dëclairage destines ii ces pha-
res avaient Clé rôiïstruits à Paris. TJ première dé-
pense avait absorbé 27-,904 franc*, la ftecondi1

I"4)9^1- De plus, la construction d'un nouveau
phare à Chiappe a élé adjugée, à 1« fin de 1842,
el \r% travnus exécutes ont donné lieu a une dé*
pense de 4l"li~t(> ''•.

Quant aux ports, voici les résultats obtenus :
constriu lion d Un quai avec plates formes de dé-
barquement a Calvi qui «st achevé aujourd'hui ;

A l'Algajola, construction d'un môle (acitevéj;
A rile-Housse, construction d'un quai et pro-

longement de l'ancien débarcadère {achevé};
Si-Florent, construction d'un quai et d'un em-

1 Voiri comment M d£cotnpo*rai c#* SO4,38ft n
Roatrt N* 1ftl :ir flasUa à Ajarrio 9,

194 ritRftStin i Sl-Flnrrnt RHS.
tin de Sapnn* à Aitone 7fi%t.
t t t l r f R i r / & j i i3AV83

barcadère ( non achevé) ;
Cennui, roiislrnction d'un raôlf (achevé)\
Marinaggio, curage du port (ajourné) ;
Porhrcioto, construction d'un petit mole fachj\
Bastb , réparation du grand inûle, construc-

tion du quai nouveau et d'un quai intérieur pour
le port; ces dfttx premiers travaux sont achevés,
' : liwia.cint: e»; ujuu.iné, jiisqu"à re que In ques-

1011 du port à établir soit décidée.

Propriano, construction d'un môleel d'un em-
mrcailére, {commencée};

Bonifacio, construction d'un quai, adjugée
en t843.

Tous ces différents projets avaient reçus , en
1841, «n commencement d'exécution, à l'excep-
tion du curage du port de Macinaggio , retardé
par des circonstances de force majeure, et ces tra-
vaux , poussas avec activité, étaient, a la fin de
i8q3 , prévue iuu» achevés.

Enfin une loi spéciale ayant accord* aux port*
de t'Ile Rousse et d* Ajaccio un nouveau crédit
d'un million, a86,i83 avaient été dépensés sur
celie somme el les travaux avaient :»té commen-
cés et poussés avec acliviié.

On le voit donc à la fin de 1843, ;,63i,663 f.
avaient élé dépensas sur les 13,600,000 fr. ac-
cordés par les chambres. 5o4)356 mèire»deroolc*
avaieutété construits; les phares étaient presque
tons achevés; des travaux considérables utitnpor-
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avaient ••:•' exécutés d»n» plusieurs porli de avuuaot qu'il n'avait aucune partie , avtit *•*inonde
I il» pour les protéger, les étendre ei les défeu - ! prononcé à mon insu, U ?5 juillet, précisément À
«Ire. A-t-uu tlom: le droit, en prête are de ces
faits, de déclarer, il un ion *î tranchant, que rien
ite se tait «I que loiti «t>t livré à l'abandon? San*
doute tout ne va pas aaset vite au gré de l impa-
tience qui ne calcule pas tes difficultés, qui ne
n i ton ne «ju'en théorie fi qui voudrait tout voir
&« changer en un clin d'œil. Mai» en réalité tout
va différemment n si l«s travaux en Corse n'a-
vancent pas aussi vite qu'on pourrait le souhaiter,
la faute en est, en grande partie, il faut savoir le
dire à tous, aux obstacles iiu^pportent les pro-
priétaires dans le réglemei^ des indemnités ; dan*
U; manque de bra* et d entrepreneurs, dans Us
difficulté* quV>ppose la mer, [unir le» construc-
tions tltr* (torts, pendant un« partie notuble de
tannée: obstacles *t difficultés, dont le» uns sont
invincible» et ilniit lf»*nitit't<* pourraient disparaî-

'époque où je nie dirigeai* vers la ville d'Ajacci"
• En jouant le rCAe Âv temporisateur, qt» ou veui

bien me prêter , j'eusse mal compris te mandat
que je tenais de la cmtljfence de me^t lient*. Leur
intention , comin*' la yiienne, était d'appeler, le

l ô b l l I i è d ' d i iplutôt possible, les
lè

pp
d'une discussionp p

complète sur une eaOM( aussi élrangenMJst déna-
turée. Aussi, les entraves neviennenf assurément
pas de mitre côté. Disons plutôt, que le but évi-
dent de toute cetfe publicité, poor le moins inu -
lile, est de transporter le débat, du tribun^ d'A
jaccio dans ta presse. 4^

• Les lenteurs et le* ajniirnenientWe convien-
tteni pas plus au caractère de mes clients, quau
mien. Où serait, d'ailleurs, la cause de tou» ces
détours? On conçoit que lorsqu'un manqué de
rceur ou rprule devant les léux d'une redoute.

ire avec un peu plus de bonne volonté , de pairio-1 niait on ne com prend» it pas, q*u quand ou ci oit
û*rue qui ne &t*rii après tout que de I intérêt | «*<>•• pour un !e •Irnîi *t la rii»du «m recuée deÛ il rue, qui HR &t*r«ii, après tout, que de I intérêt, i"*<

le propriPtaireesl le prè-
le l'avantage de» loule*

iléctipler mémo tu val«nr de

ÏHen entendu, puisqu
wier appelé » profile
qui peut doublée <
la propriété dont il ne sacrifierait qu'une faible
fMrlie, moyennant une indemnité r» î sou nabi e.
Voila où eut le mal, et non la où i on se plaît a le
meure pour tout brouiller et pour avoir ta triste
»atisfaclïon <1 obtenir, à force de scandale, mu-
apparence <--• raison que l'évidence des faiti ne
lardu pas a i> -luire a néant.

pour Mit !e *\mU *•! la r.iWoo,
ant un débat judiciaire, quelle qm

te, l'habileté des adversaires,
ismuer qor desretards.

i recuit de-
14 rei

volt.nié de MM. HenrauxetDeligny et de In mien
ne, cachent des combinaisons ei <l4» craintes, c'est
tromper sciemment le pajhtic. La seule crainte
qui préoi-rupenu's clients, c'est de m* pas trouver
dan» la m»relie de cette affaire T la ilfiiiittre qui

é leur conduite.
lit véri rôties fui» est rétabli

. î*a IcUro suivante a été adressée au Progressif :

• Monsieur le Rédacteur ,

• Votre numéro du 5 courant contient un or.
t.ile, où ite»t question de moi, et que je ne dois n
ne vcuxlaiast r pa»**.'r *nn» réponse, quelle que soit
tlu reste ma n-pugnunce pour toute sorte de polé-
mique. Je commence par maintenir l'assertion, qui
setrouvait ilji'snu lettre au National du 17 août,
«n réponse a un article de la même nature, s.i
viiir : qui d accord avec les avocats fie fa commis-
sion au monnnitnt, il avait été convenu de reu-
noyer laf/aûf n. la rentrée. J'ajouterai, pour écar-
ter toute espree d'équivoque que cette entrevue
«•ut lieu vers U fin de juillet, le 39 je crois, à une
'oeure de nuit , sur la pince ùu Diamant. Jugez
«Je ma ;surprise, lorsque de retour de Paris le i,\,
on m'a montré le numéro du 5, où j'ai lu le dé
menti suivant : U n'y a jamais eu setnbtabk co't-

t son devoir
>our utk polémique 1

il paisse y avoir place
icée.

il

à voire correspondant anony-
me ti eu entretenir vus abonne», j attendrai, pour
répliquer» que nous soyons en présence devant
le tribunal, de qui « u l nous relevons. •

AlUUGHi, avocat.

Dt's rtin-ieigoemeuts inexacts ayant été publiés
sur l'incendie quiadén uît, le ai août dernier, l.i
maison dif Ŝ n J"'3"-""» Juge de paix a Rogliano,
nous croyons. «Tevoir revenir sur ce* iaii» pour
les uréseiiUT leU qu'ils se sont pj»séi.

Loin d'avoir étt1 le premier à s'apercevoir du
l'eu, M. Flitcb a été le dernier nveni de sa famille.
Déjà couibe et occupant une pièce écartée, il
croyait si peu à la grandeur et â l'imminence du
danger , qu'il nionta , sans trop se presser, dans
! !! de la maison, f-à, aprî.s d'inutiles ef

è l è d

Voici eu quels termes et duos deux articles dif-
férents «explique le Journal des Débats sur l'or-
Jtngement amiable intervenu entre la France et
Angleterre.
• Que oWaient les journaux de I

t r o i s j o u r s a p e i n e ? I l s d i ^ f P
vaii offert de désavouer et de rappeler le capî-

lame d'Aubiguy. Lis ajoutaient que ('Angleterre,
ne se contenu 111 J>J» du ÎJritice de M. d'Aubl-
gny, exigeait eocare U désaveu et le rappel du
gouverneur, M. Bf\iat. On {teul retire le JVatio-

u/de jeudi dernier. Toute U polémique de l'Op-
position, eo vu mol, a roulé peutlaut près d'un
mois sur ctfs dtus. bypmbésél qui ont servid«
prétextée mille tlecUmations, soit contre la fat*

ei la lâ''ln'L*~de M. Ouîzoï, soit contre ï'or-
gu«il î||lolémble de l'Angleterre. ^

On itMiiit-ît îa vi'i'tU: iiUjourd'bui. M.^juiivrî n-
t-il offert tte désavouer et de rappeler M. d'Au-
bignyPNuu, puisque M. d Aubi.jny nesttfl désa-
voué nî rappelé. Le cabinet auolai|^-i-il«x,igé 1*
déuveu et le rappel non seuleffleul de M. d'Au-
bi^iy, niai* encore dar'M. Bruat? Par quelques
pbases qu'ait pu passer In négociation, une chose
est certaine : v'mt que l'arrangement est conclu,
et que i(l. Hruai n e*t pas plus désavoue et rap-
pelé que M. d Anbigny. Il faut doue louer M.
Gui/.ot de sa fermeté, s'il a refusé le dnubfH sacrî-
(itc (fti'ou lut demandait, M t^ut luutti (b Càlfinei
angUis de sa lovait lé et de sa modération, si, aprè*
un plus mût' exatnert, r«coniia'i»4Mi)l (|u'il n y %vnit
eu ùu notre part ifju un tort de procèdes dans l'u-

triiii droit, il s'eil rcUclié de s«k |trelenlioiis.
L'Opposition av;iit eu l'imprudence de faire

son sit'gc d Ell îen. Elle complaît, tout au inoïnvy
rappcl et sur la destitution de M. d'Aubi-

guy. Toutes ses pièces étaient en bjitcrie pour
tirer sur M. Guiznt, le jour où Ion apprendrait

le sacrifice ^lait consommé. Qu*anive 1-il ?
Cette Angleterre intraitable, qui vent la guerre à
tout prix t «e contente d'un regret et d'un blAme
exprimés par notre gouvernement. Ce ministre
îles affaires étrangères de France, qui veut la paix
â tout prix, M. G il l iât , n'a pas même offert ce
que t'Oppo»iiion supposait qu'il offrirait; il n'a

•mw«rne-

ny a jai,
vention rntte M. Arrighietles avocats delacnm-
mission. II est cependant résulté des explications
que j'ai provoquées le jourmùiue de mon arrivée
a A jaccio, en présence de plusieurs personnes,
que, dès le mois de mars dernier, j'avais réelle-
ment sollicité, à diverses reprises, la fixation d'une
audience et pris rengagement de me rendre à
Ajaccio aussitôt qu'il y aurait eu possibilité de
plaider contiatiictoircuieni; que, pour imttux ap-
ntanir imites le* difficulté*, je promis de roinmn.,
uu bénéfice des délai* qu aurait entraîné In MMIM.
fication du profit joint, signification qui n'a pas
encore été faite; enlin, que je n'avais rien négligé
pour bâter |e jugement dont on nous menace.
Mes lettres â M. le procureur du roi, pour qu'il
Tnnlui bien s entendre avec M. le président, afin
de fixer, de concert, une audience spéciale; deux
autres lettres à M. l'avocat Puggi, et surtout se»
réponses, témoignent suffisamment de toutes mes
diligences. Lesautems de l'uriicle n'ignorent pas
non plus, qu'il n'y a que trois avoués postulants,
Undis que les parties qui figurent au procès, sont

, p
forts pour ai lèler les progrès drs , 1 p
vaincu qu il n'y avait pa* de l»:r.ps * perdre, M. (ment d'Angleterre, il s'en e»l tenu à ses premtô-

, con-1 pas ce(15 : comptant

Flacli se décid» a aller cheielier Uu sveours. En
descendant il enleva son jeune fils, encore tout
endormi et apièa 1 avoir déposé dehors, il cou-
rut au Vignalc, hameau limitrophe pour inviter
le maire et les habituiits et faire sonner le tocsin.
Avant tine M. Fiùcii fût quille son lit, sa femmeq ,
avait vu madame Casablanca, mère., franchir pré,
cipilaumieiit l'escalier et avait échangé quelques
paroles avec elle et lorsque U famille de M, Fluch
àe réfugia chez M. le capitaine Giavaldini, son
purent, où il trouva ta plus généreuse hospitali-
té, M. Casablanca père s'y trouvait déjà.

La population de Vignale a été dans cette cir-
constance, admirable de zèle, de dévouement ei
décourage. La gendarmerie, qui accourut promp-
temetii, léuint ses efforts à ceux des habitant.
Mais c'est surtout M. le maire qui a fait preuve
du plus grand dévouement. Accouru le premier
sur les lieux , il attronia le premier le danger ft
anima chacun île sa voix et de son exemple. H
s'exposa même avec uni de courage qu'un mo-
ment on le crut enseveli sons les ruines de In

res propositions, il :i fini par y ramener loid A lier-
deen et sir Hubert Peel. Point de désaveu, point
de rappel! l'expression d'un simple regret el l'of-
fre d'une indemnité à M. Pritchard! Il v »•>«•*

cuie pour les teuillcs de l'Opposition , de
se léliciter d'un résultat auquel il semble qu'el-
les s'attendaient si peu. Maïs non, M. Bruat etM.
d'Anbigny seraient rappelés, M.Pritchard retour-
nerait triomphant à Taîti, Yullintatwn dont on
nous a si souvent parlé et dont le Nationaf ni«s
détaillait, jeudi encore, tes conditions déshono-
rantes , aur/it été accepté par le minislètt*, qu'il
n'y aurait pas plus de gémissements sur l'hnmi-
lijtion île la France! l,e> National en est â croire
ijtic 1 heure de notre décadence a snimé, età pleu-
rer sur noire grandeur déchue j tout cela, appa-
remment, pmee que M. Guizot n'a pas offert le
désaveu et !«• nippe! de M. d'Aubtgny, et parce
que I Angleterre n'a pas eiigé, de plus, le désa-
veu ei le rappel de M. Bruat.

On s'est entendu, el sans que de part ni d'an*
maison et si cette dernière n'a pas éié détruite de|tre il en ait rîen coûté à l'honneur. Ici l'on an-

su nombre de cinq, de telle sorte, que lorsque je I fond en «omble, c'est à M. le maire de Vignttlej minçaii lantût que M. Prildiard allait être ren-
snis arrivé à Ajaccio, je. nui p\i trouver d'nfficier | que M. Flach en est redevable. Tels sont les faits ' voyéà Taïti, le bâtiment qui devait le transporter
ministériel pour prendre et déposer des conclu- i que m.us croyons devoir rétablir et soi lesquels était tout prêt; tantôt que M. Guizot consentait
«ions an nom de MM. Henraox et Deltgny. Le nous n'insistons pas autrement, ne voulant pus que â rappeler le gouverneur, M. Bru ai, ei U; capital-
profit-joint, dont on fait l*n( de bruit, tout en dans cette circonstance douloureuse ou tout le ned Aubigny. M. Priii-nard ne retournera pas j

aiti. VA gouverneur, M. Bruat, ne sera pu* plus]
appelé que le capitaine d'Aubigny. l̂ « gouv«r-
lementatobtena avec énergie le droit qu avaient
>s officiers d'éloigner un étranger turbulent. Ce-
«'empêchera pas nus journaux de lOppotïtioo

»"1 «^ »

p p j
e crier à l'infamie et a la

pp
té; il foui s y at«

riidre, et, quand on a raison, <>n peut mépriser
es ciantenn. l.e gouvernement a b'4mé «e qu il
lait juste et convenable de hl&tuer , la violence
lu procède dans l'emprisonnement et dans la mi-
1» au secret de M. Prttcliard. Autre chute est Se
roit, autre chose est U manière dout*on eu use.
Inlevé subitement, M. Prîlchard a pu souffrir
la ni »es întéiêt» m.itérieU ; une indeiiimie, * il y

lieu, lui sera accorder. Voilà les conditions de

<«'» Empereur une dwmare oœ..i»i. 0 . « U T I »
empir une ruine inévit . La gouvp g

ment franriii se monlrca^s^i tnotléré qu avant la
victoire. Il pouvait faire supporter a l'empereur
tes frais d« ia leçon sévère qui lui • été donnée,
il ne l'a pat voulu. La France esîi«s«et riche pour
payer sa gloire. L enseignement i|wr.i profiter â
tout le niooùr., ?• la France n« saurait «u regret-
ter le prit qui n'en, après t&ut, qu'une coosidé-
ration très Atfcondi M l d j i i l l

— Une singulière rencontre a e» lieu hier à,
Rouen. Vers trois heures de l'après-midi, on dé-
barquait, sous ta mature , an quai du Havre, du
batrtu le Luxer, venant de Paris, U statueéques-
treen bronze de Wellington, s acheminant vers
l'Angteterte.

Au même moment se présentait, sous le m£me
appareil, le chaland le Tanriirvii'e pour mettre à
terre U statue en pie.l et en marbre de Napoléon,
destinée par 1« roi à la ville d'Ajaccio

t édi 'éi
. - . . . - , . . ... destinée par 1« roi à la ville dAjaccio.

a i r c
r
 M l e Ç' i n c e d e '«nti l le j t c i expéditeur, n'étaient pas les mêmes : cha-

arrangement, satisfaction illusoire pour
ilion an glatit1, cnoee*»ion énorme pour p^
•lion française ; en réalité, transaction équitable,
[ui tait également honneur a ceux qui Vont ofîer-
e et a reux qui l'teceptenl. Auv*i lei de»jx (~abi

t ils droit â la reconnaissance des cens de
bien ; ils ne se sont pas tai-t*é étourdir par le» t ns
|ue Inn poussait au-dessous d'eux; ils ont exa-
miné l'affaire en elle-même, avec on sincère itésir
le s'accorder réciproquement tout ce qui serait

rrr en F Ji.e partir tl« !>*•Icoae de un consigna ta irea.lre rester, en <r.u»«re <bn. ta M«iliterr»ne« d i , r i f e o l . o 0 Ul »»,i, , m b , r a . i « . dan» deux ba
leaun distincts, et pourtant elles se remontraient
à la même heure, au même lieu , et un instant

usie; le faux point d'honneur n"
ta vr*îe dignité est satisluiie. -

i rien obtenu,

L*ol

COLLÈGE DE
Le Collège <lc Saint-Giron*, nmiennc

rentrée* s'est constamment distingué pn* la pu-
eté de« principes et par la mlitlitê de* etudt*. Il

a fourni de tous temps aux diverses niasses de la

sujets fort icniarqtifcblet. Cependant, depuis
'quelques années, il paraissait i*n <}«VatWnre : mai*
un heureux changement d'atliniuî^trationest *ur-

or y réprimer la piraterie; et, si la Leçon qu'à
reçue I empereur ne su Mil pas pour I éclairer sur
MI fioiiium rt pour lui faire entendre raison, la
gouvernement fonçai» prendra toutes les meau- minX^'\a'miwre^
res pour eublir ht paix el la si<curiie au dehors
j-^iî'm* au deti**)* de *os po»ae»sino-.d A"i*î"e.T-:|

Franre tient de faire mte campagne; «ll« ne de-
mande pas mieux que de s'arrêter si ses légitimes

jusquau b<>ut.
— On lit 4ana le Moniteur Parisien :
• Un jnnrnii rapporte, sur la toi dune lettre

écrite d'Alger , qu'Abil-ebKader aurait reparu
dans le déseit, au sud de l'Algérie, dans linten-
lion d y soulever de» iribtta contre la a lo rite fran-
çaise.

• No» intnrroatio"* nous pen»««îîtrnt «ï'ai'Brnicr
qu'il n'est parvenu aumne non v o y ^ ^ | genre

• Au surplus, qti'Abd-el-K^^^^^^^^
qui! Mit! tlai^^^^^^^Bk *** '

bien probable qu'il «est ajoui
rmîndrt» • ^^^^^^^^^

— IM gouvernement paraît e ^ ^ ^ | H | v n d
In n*c*Mité de donner a l'escadre c^mnVnuéepar

, , an
elles se sont trouvée» lace à face sous l'encadre-

\. ne contestation &'CMélevée «levant le comman-
dant du pml turU point de décider lequel de-
vait passer le premier, de Napoléon mi de Wel-
lington; Napoléon a obtenu la priorité pourfo
dobaujticmetiT, et W^Htnjjton pour le rembar-
quement.

Les denx stalues ont été immédiatement rem-
barqtieVspnnr tenu destinations respectives : cel-

au commencement de l'année scolaire
vient de s'écouler.

T̂ e nouveau principal, M. Caliali, a donné à ce
Collège !a direction ia p'n* ^n** *"*'* *'»«« les
rapports possibles, et gràr<> aux généreux, sacrifi-
ces que la ville s'est imposés, le local a été consi-
dérable ment amélioré , tmiles tes classes sont dé-
doublée» : une école primaire est annexée a l'éta-
lilissement et un ecclésiastique respectable, à lotis
égards, est chargé de l'enseiwn**•«?::•. .eligieux. '

M....» jjtuiaiidissons ptint-irn'fmcnt à i'wdîop-
-tion de l'école primaire. Toutes les familles trou-
eront désormais dans \* Collège de Saitil-Giruns
tne instruction en rapport avec leurs besoins

M.M. l«i prince de J<m»*iUe i « moyetu Ae çnrdei
ses avantages. Il va la fortifier par Vadj^ndion de
iritisbAiimenis, la Chevrette et l " -1 ' •»- °
bouches à feu, el 1 F.glanline *^'-

à t armement de ces
hlier soir poïïr <-herbo«rg et poi
s'est décidé aussi à mettre à la d'imposition de M.
le prince de Joinville les troupes etraiùilcrie n«*
cessaircs pour rentnrrer la giimison qui uccup*>
en ce moment la petite île de Mogndor. Ces pré-
<.rfuiii>ns et ces mesures se&piiqiieut quand on

[ voit le» Marocains recommencer leurs dénions-
traluMts hostiles. Nous n'avons y.»à spprir r.
plus qu Abdertahman ail demandé à négocier.

Honneur mandataires en-
tendent ainsi leur noble mission.

( Journal de To

Conformément aux règle ru en s univerMuir
la deuxième session de la Commission des U lires
de la Corse , aura lien dan* U seconde quinzaine
d'octobre. Le jour précis de l*«uverlure de la
session sera annoncé par un nouvel avî*.

On invite les candidats porteurs des certilicits
d'études domestiques à le* faire parvenir imnié
diatement au secrétariat de l'Académie.

g
(Bévue de Paris).

On é*"ri» fl» IlnUVin ; &\\ le Morning-Otro-
nicU d'hier : • La mise en liberté d'OCounell a
excité W plus vif enthousiasme; sa knttivde pri-
son a été une véritable fête; la foule qui l'atten-
dait pour le saluer de ses vivais était immense
Celte foule l'a accompagné jusqu'à sa demeure
O'Cunnell a pris alors la parole, et, dans une cha
teureuse improvisation, a remercié le peuple de
ses témoignages d'amour qu >l a reportés à la sain
(e cause du rappel. La multitude ékctrîsée a fai
retentir l'air de ses acclamaù^ns mille foi* répé

blé l i

le de Napoléon, dans tin brick qui va directement
faire voile pour ta Corse , et celle de Wellington ^
dans un rhrdand qui transbordera an Havre. \i*

fJournal de Rouen.) ^f*, "

LA PILLE DO MAÇUM. — Héloise N. . , , fille tftiny ^
niaçoD, demeurant rue Cnquenard, avait été èiM$# V
de bonne heure dans un pensionnat. Son édurn*
titiu terminée, elle revîiil ulit-Aiort peu:, »iui ;-!•
ouvrier, qui s'était imposé de& privations d? um
e nature pour donner à sa i* i i e une éùucuiion ùe
lemoiselle; puis elle cuira edinme teneur de li-

ret dans un mag^ïin de nouveautés. Mais cette
ijsiiion était bien loin de repondre aux ayé-
inces de la jeune fille , élevée avec des enfants
ppartenant à de riches f.imilles.

11 y J» huit jours, Héloistr quitta le magasin où
le était emplciyée pour revenir chex son père j
lis , avant-hier, t-lîc l'ahamiouna et alla louer

tue chambre ;ï l'iiôlel Britly, d<«ns le passage de
<e nom. A peine installée ilani ce modeste do-
micile, la jeune fille s'y enferma t écrivit longue-
ment, puis elle sortit â plusieurs reprises, rendra,1

vers la fin du jour; la soirée et lu lendçmam se '. '•
passèrent sans qu'on l'jiperçui. ' - -k*

Cependant ie macoti, ijnc la ci:^p^rîiîuiî -i^ «a
fille avait mis au désespoir , ne négligeait rien
pour i!i;ct>!!vrir «a retraite ; il apprend enfin qu'el-

-i l'hôtel Brady.Vt îl s'y rend en toute

lées. Aucun désordre n'a tr
rovîsée.

p
ublé ««•lie suleunit

Nouvelles Diverses.
— Les journaux anglais «-t quelques journaux

français publient des lettres IU Tatti, d'apr^ le*
quelles une nouvelle collisi.iii auiarteu lieu f i e
Ire les soldats l'rancai» el les insulaires de Taiti
I.

O,, nous na*urc positivement que Louis
Philippe arrivent en Angleterre U $du mois pro
chain , s'il oe se présente aueuu einpftchemeni
imprévu. (Times)

La GazetU d Augabourg annonce , «i'apréi
une citrrespoudRiicede Naples, que le gouverne
ment des Deux-Siciles revue en ce moment le
tarifs, ilan» le bu» tl« diminuer Iti* tlroiï-* du
sont frappées le» exportations étrangères.

Ire les soldats lram;ai> et les insulaires de Taili, I uj,,ute ( | l i e lB cabiniri napolitain aurait raoiknué.à
le Moniteur Parisien assure que le gouvernement l^spgr^!. | a cunclusixn d'un traite de commerce
n'a reçu aucune lettre qui parle de ces !•>•••. ' n ï a n i a g e , , x avec laFrance, 1 Angleterre ci 1 E>pa-

— On ii» '_h:;i ir» Oéà
M. le duc du Gluknbt*rg Pt M. 'le Nv<

»ne, mai?t serait sur le point d'entamer des négo-
linns iivecîc Zollviîrein.

haie. — H^toïse dit le maître de U maison ,
répondant aux questions du malheureux père,
mi , nous avons rela depuis deux jours ; voyez
u «°,. .

On monte â ta chambre indiquée , le maçon
suit de près la servante; tous deux entrent dans
la chambre , et là un affreux spectacle s'offre à
leurs regards ; la jeune GUe , étendue sur son
lit, avait cessé de vivre depuis vingt-quatre heu-
res ; près du lit «lait deux fourneaux de terre
contenant quelques restes de cha;bon et sur une
table vermoulue se trouve mm lettre que, arant
de motif ir, In malheureuse jt-ituo fille avai adres-
sée à sou père. Voici quelques unes des phrases
tracées à l'heure suprême par celte insensée :

• Mon père! pourquoi es-tu nuiçnn ?,... Celte
pensée me tue; je ne puis uie recoudre a dire aux
gens parriii lesquels j'ai vécu jusqua présent :
Monpcrcest maçon! Avec nmins «1 amour-propre,
j'étais perdue j je vnî» mourir Merci, mon
Dieu S

Celle malheureuse A été inhumée Vierjvl a
I fallu prendre des mesures vî.iUink-* r.our sauver

ion matheureui père de 1011 dé»e»LM>!t.
'"* — ^ Tn%(/t«tt.T ;
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•— l*e 3o août dernier, la cour d as».sei de la
SciMtt a jugé l'affaire du complot légitimiste dont
nous avums parle â IKU iccteura dans le temps, et
<liius lequel t><- trouvaient impliqués M. Charbon-
nier de U Guesncrie d Angers , et U. de Les pi
noîs , avec le sieur Toutain , Ancien cocher de
Charles X, et Touuin, ancien pensionnaire de la
lisu: civille j ces deux dernier» , déclarés coup*'
Mes par le jury , ont été coodamoés à a ans de
prison. Les deux autres ont été acquittés.

Cette affaire aura ua reteo tisse oient auquel le
pitrti légitimiste ne comptait guère. L'acte d'accu-
»?tioo t pa r l'effet qu'il a produit sur t'opinio*
publique , vaut à lui seul la punition U plus se-

yeux, parmt Us ariism*et amateurs distingué* , „ „ , ^ n w A . u^vuti^
ùt «Ile Tille, pour «ttbjir on monument en i bon- L o e u ^ b j < o s J( i j , , , .
neur d« I « M . Arc.Ce.tr del.K~.mm fat . , • « ( ) u ^ K<M,h L u c c i *£ou,m

! M MI s les yeux d» premier cornai, et tl écrivit en ( |( - -
marge les lignes suivantes :

—On écrit du c*rap lie Guelma au Toulannai*
• \je brigadier Gérard **st rentré ce malin de

la chasse au lion , il a lue l'hôte daugereux du
bois de l'Arvhtouvs. à 3 lieue» S. O. du ci m p.

• Ce Bon avait enlevé plusieurs bacnl*. Depuis
plusieurs jours, les Arabes s'abstenaieut de cou-
duire leurs troupeaux nnîtr** «)•? c<* cùté; ils ont
cédé aux suHicii.Hii>ns du brigadiei Géiard, el ont
conduit, le 8 à 6 heures du soir, uu troupeau de
bœufs aux environs du bois de I Archioues.

• Gérard .iccompiigoé de» «pubi* Bouaris Bett
Kaflat et Mohamed 6ala, est allé attendre le lion
- 'Vndroit (MI il se présentait habituellement avec

Lionne avant le coucher du soleil.
"l éiait 7 lieu r es quand le lion a poussé sou
ier rugi>seni«ut ; Gérard se lève, accompl-
ies deux braves susnommé!», {et marche au

mt de lui. Nos braves étaient engagé» dans les
SÏCS broussailles «le ! Archioues quand le

in a poussé son deuxième rugissement ; ils ont
cuniinué à rtarchev sur lut, et ne se sont ar-
rêtés que loistju'un troisième rugissement lésa
«Vertîs qu'il « n'étaient distans que d'environ So
mètres. LU, îU s'arrêtèrent et prêtèrent l'oreille.
Gérard entend le lion arriver; il prévient $e&
aventureux < nmpagnons que le lion est là, et par
un signe élo(|uent , il leur intime l'ordre de ne

. Cinq minutes s'étaîrtni « p«?ine écou
I'.TU biuitde ses pas succéda l'appari

quadrupède si justement redouté
i rapide du terrible animal a con-
qu'il aurait affaire à un adversaire

iber sous ses coups,
apercevant les trois champions qui

fnî nt t\f nîffl-f^rDie, au lien de rebrous
scr chemin eu d« dévier de sa route, lève la tètc|
*! msfcîi- droit i eus. Les AÏ^IUO, «Je* qu'ils i*ont
aperçu, l'ayant couché eu joue, Gérard, dont l'ar-
me ëtai à leà terre, saisit de la main gaiirhol^fn-;
si! de Bouaris qui (.'apprêtait â faire fan. fi lui <>••-
donna de ne pas tirer. Le lion continua â marcher
sur eux : déjà il n'est plus qu'à vingt-cinq mètres
environ. Gérard alors l'ajuste, mais comme il n'a
qu'une balte à lui envoyer et que cette balle doit
lui donner la mort, il l'attend jusqu'à la portée
de 6 mètres. Le coup part, le lion tombe j la bal-
le l'a frappé à ta tempe droite. L'agonie du lion
n'a pat été longue, un sourd rugissement a annuu-
cê son passage subît de la vie à la mort. Il était
temps, car la nuit émir, close.

• II pesait 5oo livras et aval; 3 mètres rie long.
Nous en avons régale toutes, le* pensions d'offi-
cier* et toutes les troupes de la garnison. •

—TJD des rédacteurs du Sièrlitrn fouillant tlar.s
la curieuse collection d'autographes et de manus-
crits que possède M. Lefebvre , libraire à Paris,
a trouvé un autographe de Bonaparte qui,
outre l'importance qui s'attache à tous les écrit»
de l'empereur, emprunte aux circonstances ac
tuelles un intérêt d'opportunité.

Le 3© frimaire an XI, le conseil municipal d'Or-
léans avait nommé une cor...i.ission de douze
membres pris, -dit l'original que nous avons sou*

VENTE AUX ENCHÈRES.
lis de la failli

, lerçaiU
, a été vendue les y , io , i l et i

o —- - septembre courant mou, dan» l'étude de
• hm".*u C"OT*". r '"S! ' o n D ' \o

|
r m"1 '1

x 1U* Gua.co Vincent, oouire i Basti., rueSpinol.

Jeanne d Arc . prouva q.. .1 .. e« p » <U m.r.- mai> „ ,„ ,„.„,.„ j u ,,,„;„ | i e u r e J e , j u u r 4 m

de» que l . gem. frDnça» « pu»K pr.Kiu.™ „„,„ , n bemin, d.MOI ledit notaire.
.Uns les eircoosunce, ou 1 •n.lc.prn.l.nce n.tio- , , M ,mmeult^ k , e o < j r e en, ; , .* , , , en 4uge
naltMlmenitto, | de maisons, maganins , cave», vigne» *l au
. Urne, la n»ll..n fr.nca.se n » ,»ma>s e.« »».»- | b i o n 4 r u r , u ^ ^

coe-; mai* nos vouin«, pluAcalciilatcurset plus '
adroits, abusant de la franchi»e rtde la lovante

• de noire caractère, §e ru ère m constamment par-
mi nous ces .ttssension* d'où naquirent les ca-
lamités de cetleépoque et tous les désastres que
rappelle notre histoire. •
Les deux lignes suivantes sont rayées :
• L'exemple que donnent 1rs habitants d'Or-

léans devrait être imité par les concitoyens de
Dugueaclin et d'Oiliiier Cliscnn.
• Paris, le io pluviôse an X.1.

» Le premier cotuul, BoaAriaxE. >

JEUDI 26 SEPTEMPRK XI" ANNÉE

ex fovmvai

PAMAIT

TOUS UBfiJRUWS

D'après le cahier des charges , tas adjudioatai*
rc* auront la faculté da profiter d'un ftéUi >k'ui
"loi* pour ie paiement du prix de lenrs lot».

Il y aura des modifications dans b mise a pris

UBI1AIBIE FABIANI.

U CRÉOSOTE-BILLARD contre les

M VI Y de DENTS
enlève à 1 instant U douleur de dénis la plu» vi-
ve, et guérit la carie des deuts gâtées, a fr. le

j Hacon avec l'instruction. Pharmaciens dépoii-
Utires : Sam polo à Ajaccio, Pomontia Uastia,Saa-
guînetti à rile-Itousse. (^u5i).

COLLECTION COMPLÈTE
ordre f'hronoln^iiine do^ l<»is , »-<lî(« ( traits^

tances, déclarations et régie-
général , antérieurs à 17B9 ,
avec des renvois à la lé^tsla-
la jurisprudence de la Cour

les Cour» royales et du Conseil
table raison née des matières :

lé à servir de prolégomènes â
lectî^ns q«i commencent à i/^JJ-

Par VVALKER, avocat à la Cour royale de Paris,
a* ttr4gflK£ vol. in-8. 35 fr.

DLAlIfON RUSTIQUE

ifvançais,
nu

DE L'ABOH^EalU^T.
Trois m»!'.- . . . * l f r .
S^mots a
L'a an. . .1JL.. W

cnt
r...24

Poar
Pour

JOURNAL POLITIQUE, UTTÉBAIRE ET COMMEROIAt,

Feuilte d'Annonces Légales.

DivenM» *> r.
iudlritrH Si c

Le* Vêtir*» H aDOoa-
CCK d«tiT«tii tire *àst%~
•ée» franco.

|e«t air de fitsuitle et de spontanéité qui en fesait
| te principal et i'untqu« mente ; îi vtMiiat s'asso-
cier nu mouvement et dut le provoquer; telle• 1 fier nu mouvement et Q U I le provoquer; telle

Depuis plusieurs années M. le maréchal Sebat-1 devait être U conduite du qpusetl municipal et

qui n*

PO11T DE BASTIA.
ARRIVÉES.

TOULON ia septembre, b. goel. Antoinette de
5i tx, c. Importa , diverses.

MARSEILLK ta id. b foôl. Coneeniinn de 60
, v - n- i—-i ••?--

, . -« . , ^ v . . . . j - — .JuMÏie «on pays, avait tor-
tue , â diverses reprises, te projet de t* visiter et
ilo revoir une foi* encore cette île de Corse que
tcAeit&tm» aiment si profondément c-t dont Le sou-
venir le* poursuit sans cesse. Mais la tmee des
événements lavait contraint d'ajourner laccoiu-

ccs. ctùie ^9M 1 suivie.
L incertitude du jour d«

réchal Sebastîjiit u .i point
quelque» prt'pur.itit* mm
d'uua manière qui îu

de M. le ma-
, cependant It̂ ft

pour le recevoir
vitft nom

Ornée i» 8500 Gravures
REPRESENTANT TOVB LEK INSTEITMENTII, MACHINES.

r i S E l U , RACES D'ANIMAUX , PLAKTES , ARBBSS . ABBCK
FLEL'BS. LEGl'HES, SE8RE8. BATIMEVT^ Bt-RAliX. VTC.

5 Vol. fçro» in-8» 42 fr. 50 c.

MARINE ROYALE.

1 stwnissions cachetées.

!.*• public est prévenu que UÏ I4 octobre pro-
hatn , â l'heure de midi, il sera procédé <lans
es bureaux du Cotninîs>»riat de la marine à Ba-
tlia, à l'adjudicaiion p:ir soumissions cachettes,
[les fournitures de. râlions de journalier et de
ilenrées partielles néce>4aires« pendant l'année
i84̂ > aux équipages des bâtiments de l'État en
station ou de relâc
ia Corse.

iges des
:he dans les différents porU de

personnes qui auraient l intention de faire
des offres, piiurront prendre connaissance du
cahier des charges au bui eau de l'inscription nui'
"lime.

Toute soumission qui ne serait pas conforme
au modèle joint au cahier des charges nu qui
n'aurait pas élé déposée au (secrétariat du chef d"*
U marine , une heure avant celle fixée pour l'ou-
verture de l'adjudication, sera écartée,

tia, le 19 septembre i844-
Le Chef du service de la marine en Corse ,

Chevalier de la légion d'honneur ,
MAKTIN.

Llv6lJRNE9t4id. 1) À T.,p. MarevlulJSrbaH.au.
-1--"*- tx, c. Valii, pa-isagers.

INF. i5 îd. b. goel. Assomption d# 70 tx,
c. Oliva, blé.

LIVOUHNE *" id. b. à vap. Télégraphe, de 53
tx, c. Loia, passager».

DE LA PLAGK ift iil. !>n.,,f Conrfptiun de 22
tx, c. Petit, lupins.

MARSEILLE 18 id. paquebot Bastia de rao ch.
c. Santi. dépêches.

LIVOURNK 10 id. l).a vap. Uaréchal Âebastiani
de 3i ix, c. Varzi , pa»sagfrs.

DÉPARTS.
LIVOURNE ia septembre, b. â vap. Télégraphe

<le 53 tx, c. Loia, passagers.
MARSEILLE t3 id. paquebot Napoléon de îiv

ch. c. de Montaignac, 3époches.
MACINACGÎO i4 U. b. goei. Conception de 38

MARSEILLE'16 id. b. gooi. Assomption de 54
ix, c. Belgodere, charbon.

MARSEILLE 16 id. b. goël. Assomption de 60
tx, c. Gentile. hots.

A LA PLAGE 16 id. bœuf Conception de aa U,
c. Petit, lest.

MARSEILLE 16 id. tartane D«IIX Sœurs île 40
tx, c. Li pareil i, hoU.

LlVOtTRISE iy id. b. goel. Conception de 4a ix,
c. Marini. lest.

ST-FLORENT ly id. boml>ardeSt-Cliarleade5i
tx, c. Pailovanî, lest.

LIVOURNE 17 id. bœuf Précurseur de a5 tx,
c. Valerv, lest.

LtVOURNË 17 id. b. à vap. Maréchal Sebasiia-
ni de 3i tx, c. Valzî, passagers.

AJACCIO 17 id. b. a vap. Télégraphe de 53 tx,
c. Lota passagers.

A LA PLAGE 18 id. tartane François-Èitenne
de 55 tx, c. Guailella, lest.

plistement d'un projet si plein de charmes pour
lui. Cette année enfin , les obstacles de& annéas
précédentes disparurent et le voyage lut résolu.

Celte nouvelle , quand t*lte fut connue en Cor-
se , à Itastiu , excita une grande joie. M. le maré-
chal Sebasliani n'est pas seulement pour la Corse
sa plu* grande illustration vivante, tu i.'eit p«ô
seulement le guerrier courageux et habile qui.
sur plus d'un champ de bataille, a tlonnédes preu-
ves de Bonc.Mi rage ; ce n'est pas seulement le diplo-
mate ferme et décidé qui, â Cnnstanlinople , réa-
lisa si bien !«* vues de l'empereur; ce n'est pac
l'homme que les luttes politiques sous b resta u-
ratiou avaient grandi «t qui. ministre et anibas-
aadenr devrais iH3o>, avait pu rendre encore des
services a IUI patrie : à tous ces titres M. le .ruré
chai Sebatiliani a ohteuu l't.i.pitââion des svmpii
thies de la Corse ; mais eu qui excite et agrandit
encore ces sympathies, ces. quu malgré toutes
les préoccupations politiques, toutes les grande;
affaires au milieu desquelles il s'est trouvé mêlé,
il n'a jamais oublié la Corse et s'est toujours ef
forcé de provoquer les mesures qui pouvaient
coutribuer â son nméliornlion. Cette persistance
dans le souvenir du |iays natal, que tant d'hom-
me» oublient, emportés par les souris de tons les
jours > hooorp aï. ie marc chai, et 12 Corse lui a
»%i g ( t uccei i f Hun ïi'»" i»uj«nitinii"j!i»M^«« «ci»»»
son aide. Les lieu» qui l'unissaient a notre île ont

' e t consoltdé.'i chaque jour. Der-

est respecte ici et avec quelle vive reconnaissan-
ce sea efforts pour la prospérité de la Corwj sont
iippréctcs. Différantes corporations avaient élevé,
sur dtfféreots point de la ville , de» arcs élégants
de verdure, avec de* inscriptions : un portique
de verdure au débureadére du môle par tes ma-
rins j deux duos U rue St-Jeun par les forgerons
— 1 i_: ._„;. , . „ ( . „ . .1,. M.:.«UJs rarr.aiaisrs; truss sur U p

l i l
;

par les vigneron», le» et les uiarins-pé<
chenrs ; uu dernier arc re(MFésflntant l'entrée d'u-
ne ville fortifiée avuit été pWcé à Itmirée de l'ho-
tel de l'Europe, un IUOIBODI avant l'arrivée du
maréchai ; le quartier dea Jésuites et celui de St
Joseph avaient aussi ilresséùeus arcs de verùur**
deux autre» avaient éu: *^aiiiinn«;iii ék«vcs i. l'en
,r4ô Je la villtiUaHW. ' :*.i ica tlaecra
tious simples qui ilt^ i * l'arrivée <li
ni 1 réchal un air de Ici*., . ̂  .iul..i.re, d'une ma
mère bien incomplète, les senlinients des habi
tans.

Le Cousct! municipal avait cru devoir charge,
une tléputation d'aller trouver M. le marécha

res et demie, au milieu d'un orage affreux et d'une
->u*e qui Li»ul»aîi par torrents. On crut que M.
,_> maréchal Sr.iKiftUam « trouvait sur ce bateau;
mais bientôt un apprit qu'il ne devait arriver que
dans ta soirée, sur le Phare , bateau de lÉtat qui
était aile le prendre à Lîvourne et qui n'éuii
îar.i qu'après le Télégraphe. Dès lor& les der-
ners préparatifs se tirent avec activité. L'orage
/éiait cai.rni cl tout fesait espérer que la soirée
.émit belle et que rien ne eunlr.irleraitMe dé-
>arqueiiietit d* notre compatriote.

A 6 heure* le nouveau quai, le granj m61e, te
r >rt étaient garnis d'une foule compacte qui at-
[endaîi larrivée du bateau et qui cherchait à le
découvrir à l'horizon. On l'aperçut bientôt et l«
b&4eau le Meirécfuil Sebastiam [lantt tout pavoisé,
ti devant du P/iare. A 1 heures lu Pluirv était en
uu du port et de nombreuses détonations de
luîtes a feu annonçaient que le maréchal appro-
chait. I.a foule s'était accrue sur !e lieu du r"ifjp<;
ge fit sur U place du théâtre. Le; p.t.*^pàUâi«il»«
son* do purt avaient ète illuminée*, ainsi que tec
aie» vie verdure, ci Vi.ip.jCt q;i'aftT2ï! '2 marrîîP
avec ses trots grands arcs , ses uiàts couverts de
myfthe, «on éclaireg* el •••* iUoojinutKm», svwt
la foule cnmparte qui le rcirtp!îs»ait, étni( des plu»
a gréa b lu s à voir.

h 7 heures et demie M. le maréchal Sebastin-
ni, au-devant duquel èt.iit allé M. Ij/arotti, mai-
r« de la ville du Raslia, descendait du Phare dans

Sebasliani en Italie, afin de lui exprimer toute 1
satisfaction qu'éprouvait la Corse et Baitia de voi
un de ses plus nobles enfants, venir-la visiter
de lui faire connaître en même temps les vérÎL.
bles sentiments de la population à son égard, M
U n,aréch=! Scbsïtia::», t: ::;:;::. sommes bien \r. :
r * 1 • : • 1 j ^ « •>. <*A«.. ce

été ai nui es
niîrcm^ni «netire nu sait tons \en
les r«etnes et toute* le* in*ianr#>« t\

l i
M, le

U Gérant N. TABTABOU-

chat pour amener une solution heureuse et si
longtemps attendue de la question du port de
Bastia. M. le maréchal, tout |e monde le sait,
s'est interposé d une manière active, pressante,
et grâces à .ses eftoru , a ses représentations , la
question a avancé duo grand pa*. Tout le monde
le sait en Corse, et la reconnaissance, cette vertu
du cœur corse , ne pouvait sa taire et R dû profi
ter de la premier occasion pour témoigner à M
le maréchal ttinilùen elle gardait souvenir de la
chaleur avec laquelle il avait plaidé ses intérêts.

Aussi, la population de notre ville, livrée à el-
le-même, et elle ne pouvait être mieux inspirée,
a voulu donner à l'arrivée de U. la maréchal a
Ba»tia un air de fêle et «le solennité, dont le coeur
et l'emprenseroe'it public te&aient le* seuls frais,
oui rua n) aéra ce jour au nombre de* .touvitiurs
«l'une ville. Le conseil municipal de Bustia , de
son côté, ne pouvant point rester eu nrriére ,
voulut se montrer le représentant, dansceitc cir-

s qui u'ont que bien peu de TSU;;:- quand
la population reste froide et indifférente ; il n'au-
rait pat voulu non plus de démonstrations qui
auraient pu rencontrer des protestations même
isolée*, et dévoué, avant tout et par dessus luut,
à son pay*, il oe voulait pis que son arrivée fût
une occasion de froissements individuels, quel-
que injustes qu'il* fussent. Ladéputationdu Con-
seil a dA le ruâsurt'i « cet égard et liùmouirer que
son arrivée ne pouvait titre éclater qu un seul
sentiment, celui de Taffection et delà reconnais-
sance. Il a pu en même temps le convaincra que les
disposition* prises par U population étaient spon-
tanées : eil«.« étaient si peu officiel.us en effet qu'à
l'arrivée des lettres do M. le maréchal (jtiî expri-
maient i.etten.tritt le tlé&tr qu il avait dette reçu
San* aucune espèce de démonstration publique,
différentes personnes s'étaient empressées de se
Tendre pré» Jeu corporation* er de la population
pour la décider à s abstenir ili: toute espèce de
démou5ii»liun ; mats leur» tkltt*ria furent inutiles;
la population resta teruu; dans sa résolution e
c est fâ ce qui a donné t<>n1c sa valeur à ht récep
lion couttale faîte i M. le maréchal pat l:i ville
de Bastiii.

!a barque du chef de la marine, pendant que le
Phare \ti saluait par dix-neuf coups de canon aux-
quel» répondaient les boîtes tirées par les navi-
res du port, le canon de U citadelle, et qu'il allu-
mait sur son bord des feux d« b^ngale pour
éclairer |e débarquement. Le ciel s'émit débaras-
îé <ir ?.e- r.»2{*-«.

M. !«• maiwhnl tlnsrwndità terre sur lppetit rou-
le avec ia déptit&lîon •'-:; roiissil m«n*Ç!pît «»*
'tait allé lu trouver en Italie , accompagiW d'an
;nnd nombre de notables de in ville qui s'étaient
mipresses <!e se juimire a lui. *»ï. !c ~r.r;j-.::r. ds
il-Simon , commandant \;\ division tniliuire, s'y
trourvuii également, il -.Vtaii empressé devenir
saluer IU. le maréchal, qui parcourut uu milieu
•l'une foule immense qui ralentit l-i marche du
cortégp, la rue St-Jcan, h place du théâtre, In rue
du marché et arrivé à l'tiôiel de l'Europe il y trou-
va l'éut-major de la division militaire du la Cor-
se , les ofbciers du régiment, und compagni«
et la musique du 8e qui exéuulanii^siltH dilfértsuts
air*. Il se rendît, loii|om's escorte \r.iv Ici (;efson-
ne s qui t'avaient sttivt Ueptus son débtir(|tiemenr,
dans (appartement préparé pour le recevoir, h
l'hâtel de l'Ettrope. Cependant In foule restait
pressée sur In place, jouissant du spectacle qu'él-
it* offrait el s'enlreten;ini des circonstances diver-
ses de cette tête. Le 11 mu du maréchal était sur
Imites les lèvres. Jusqu'à une heine assez avan-
cée les promeneurs circulèrent dans le* rues ,
pour jouir des plaisir» de celle fête de f.u.iîlle. Le
35 septembre restera ainsi comme le souvenir

constance, de» sentiments de la population. De*.. —«...
fonds furent votés pour donner i cette réception [ Mercredi dernier, un bateau de la compagnie
un nouveau caractère qui ne lui enlevât nen Ue | Voicry, :e Télégraphe nmvi .• H..-.;., a ,.>••> lieu-

35 s p
d'un beau jour pour Ba*tia.

Nous croyons q«e la réception csmlîale, tonli;
.»!;;. ci *.»»;= spas^îî-i*. f "<•• i M. te maréctul



L'INSULAIRE

j»ar la population «le noire vdW, aura fait une vi-
ve impression sur luîetqu*:l aufx vu av«c bon-
heur que sa mémoire un t'était point autouutrie
parmi nous. 11 a été rrçu e«>mnie un père, com-
me un compatriote dunt le zèle el le dévouement
pour les intérêts du pays son! apprécie» comme
il» doivent I être, et en prologeant «on téjotir par-
itai M'ius , il pourra se convaincre , de plus en
plu*, chaque jour, que cet élan général, que cet
empressement n'étaient que l'expression de sen-
timents qui sont au tond de tous les coeurs. Pour
TWU4, nous n'avons rien à ajouter, nous n'avuns
rien à faire ressortir : le» faits partent eux-mê-
mes et c'est là le meilleur el le seul commentaire
que nous puissions donner à l'expression des sen-
timents publics.

Le Progressif nous adresse, dans son dernier
numéro, avec un ton d'inspiré qui ne convient
qu'à lui, cette étrange question :

Où donc Y Insulaire n-t-il lu que le Progressif
affirme qu'il n'appartient à aucun parti politique?

Puisqu'on a l'imprudence de nous questionner
en termes si clair*, nom répondrons d'une façon
non moins explicite el c'est le Progressif lui inê-
mr, qui aura la satisfaction de résoudre sa doutes.
Ce n'est pas notre faute si relie réponse, beau-
coup plus significative que nous aurions pu la dé-
sirer, fait uu nouvel nccmràsiïbonne fui, qui de-
viendra pmverliialt*. Voici ce que ce jotirnnl érri

, le 4 frvrii-r |843, en s'adrrisant à des amis
lui demandaient quelle était sa ligne politi

\el est votre parti? Etes vaut légitimistes, bo
tistes% orléanistes ou démocrates ?
r,< n(ie*f!»n grave nous es! adressée de diacn

», par des personnes fort honorables. Elle mê-
'te une nrampt€t une franche rénoase. La voici:

Quel est donc notre parti ? C'est celui des hon
nètcsçcKs ; c'est celui du bien public. Nous n'en au
rons jamais d'autre.

Et, apte* qiu-lqiies autres réflexions, il ajou-
ta tt, niio qu il n y eût pas le moindre doute sui
son éloigneinciit de toute espèce d opinion po-
litique, s'efforçantà se faire eunuque politique

'te In couleur Hit drnpsau? Qu'impori
^ ^ \otc qui tient en main le vaisseau r,

r f n n H Q n la France soit libre, heureuse, gloriet
fc! O^tmKorse, sa fille bien aimée, obtienne s,

rti» j ne unit pas trop l/att à veni
•ssenticl. E.riger davantage, n'est-ce p,

vouloir limpossible ? Démocratie , Aristocratie
Théocratie, — autant de médailles à double face
séduisantes d'un coté, HIOXDSBS de Vautre.

Et puis, toutes ces thèses a perte de vue , sur la
forme par excellence dit gouvernement, nous pa-
raissent des problèmes insolubles. On a dispute, on
discute, on raisonnera longtemps encore, sansp:tr~

us ne sommeras un journal parlementaire,
' li d'ê l/ N

En effet , que agitifi* faccueil si favorable , si
ienvei&ant fait au Progressif par le public dans ce
*€kysï n'est-ce pas là lexpression d'un besoin nw-
al qui demande à être satisfait? tel qu'il est le
rogressif est lu, mclterché ; on se tarrache, on le
evore , on le goûte, an le critique, OH le déteste, on
adore. Ceux qui n'osent pas s'y abonner, veulent
r lire ; ceux qui s'interdisent aSe le lire en public,
Ï satHmrent en secret. Ce Progressif ne parait pas
tu jour fixé; on s'en inquiète, Cest qu il est lui,
•aui're journal, il est <t lui tout seul dans cette ile,

liber té-de la presse^ cette passion du siècle. A ce
're on teml>rasse, . &n taime , comme on aime

a liberté de ta prête*, quand on taime sincère-
nent, c'est à dire, à cause de ses avantages et mal-
ré sf-s inconvénients.

Après ce que nous i*enons de dire t nous avons
'e droit de nous étonner que /'Insulaire nous de
•nande quels sont n& principes et nos hommes, lé
ptimistes, républicains^ tiers-parti, ou centre gnu~

\c.

\ais c'est loin d'être un mal/wur. Nous sommes un
outnal indépendant, le journal de» intérêts cor*
ies; terrain neutre, sur lequel toutes Us opinions
'ér*ércuses jfcnvent se rapprocher et se tl&nner la
\ain dans ce pays.

Ainsi, on le voit ; toutes les fois qu'une occa
ou solennelle s'offrait pour lui 'le s'expliquer,
le faisait catégnrtqticmcntci dcc.arait impertur

>ablentent qu'il n appartenait à aucun parti e
prés cela, il a la bonne grâce de nous demande!
•nprudemment où non* «vont lu qu'il avait as-

suré n'appartenir à aucun drapeau politique;
Nous espérons qu'il sera plus réservé à l'avenir

3 ut le public ne se laissera plus prendre a se? m
îgnaûon» de commande, a ses «ffirmationa Iran

chaules et à set hardies dénégations.
Mais ce n'est pas lout. Le Progressif adhère

jourdliui à la démocratie. Or, comment l'a—t-i
iléfinie lui-même? Séduisante d'un côté, HIOBDS:
;le l'autre. Ainsi lé drapent), sous lequel il
range si cavalièrement, il l'a déclaré lui même m
DEtrx, Nous ne pousserons pas plus loin ces réfle
xions, et puisque le Progressif consent asefléirir
lui-même, nous ne nous inscrirons pus en faux
contre son impartiale appréciation, pas plus que
nous ne nous arrêterons â faire ressortir sa bon-
ne foi. Tout cela sans doute pour la plus grande

Nous concevons parfaitement qo'aa journal
opposition, vnire mêuxe le Progressif, s'arrogent
droit de sa moquer tic public, maie au moins
udrait-il sauver les apparences et y mettre cer-
ine mesure. Ainsi, depuis dix-huit mois, le Pro-

rcsiifdènonct à tort ri à travers, mvme en ciu*t
les pièces matériellement fausses, nous ne M von

mbien de personnes à 1 opinion publique; il
ip pelle sur elles la vindicte des lois; il fait et re-
fait les actes d'accusation ; morigène lei juges on
les flagorne , lui qui accuse les autres de flagor-
erie ; fait la leçon aux jurés et tout cela b î ,

îoble, admirable de sa part, et nous, quand HOU»
iiirpremui» le Progressif un flagrant délit de mau-
aise foi el de méchanceté ; quand nous prouvons

pièces en main, qu'il a calomnie , en se rendan
coupable de plagiai, pour employer %c* exprès
ions (i) et qu'il n'a pas voulu consigner dans se

colonnes, que sa bonne fut avait été surprise —
puisque bonne foi il y a — quand nous consta-
tons ce* faits sans rien inventer, mais d une façon
claire , évidente , palpable; quand, indignement
el traîtreusement attaqué par îles misérable* in
ventions, nous usons du droit sacré de la défense
pour montrer au public ce qu'il faut attendre d
la boune foî, de I impartialité et de la jnsûc*! du
Progressif nous devenons tout à coup coupables
de délation, nous sommas des délateurs'. En vérité,

fa il (irait mettre au moins quelque pudeur

1 INSI I U K Ï FRANÇAIS.

c\xit banale- la voici : ma bonne fat serait parfai-\ un n'ajoutait auisil6tles expressions les plus vio-

queli
ublicquand ou veut se- moquer du public et du bon-

sens le plus simple, le pins vulgaire!
Qu'avons-nous donc fait? nous avons rappelé

que dans tin intérêt de misérable camaraderie ,
Progressif avait reproduit, avec empressement,

un article ignoble dont chaque mot était une as-
sertion fau<«e , ainsi que \':\ prouvé le tribunal
de police correctionnelle de Paris, en condam*
nant le rédacteur du National h aoo IV. d'amen -
ileet à un mois de prison; nous avons ajouté que
le Progressif, qui avait inséré dans ses colonnes
ces honnêtes bavardages , s'était bien gardé <te
publier le jugement qui leur" servait de répara-
tion et nous avons prouvé par la quelle était In
bon ne foi, l'impartialité de cette feuille. Eh bien!
dan» un fait si simple, si naturel et de si bonne
guerre, \e Progressif v_ul voir et faite voir une
dénonciation! C'est tout bonnement absurde.

Que le Progressif se tranquillise. Il le sait
bien, nous écrivons pour la Corse et non pour

édification publique. Seulement nous avertirons le département de la Sarthe. Nous avons voulu
" ifi{iii :ÏG;Ï£ possédons, ce qui n'e*t nasltout simplement fournir » l'opinion publique de

_ _ _ _ _ _ i__ _ _ _ _ . _ . _ . _ n. . i. —_ _ . _ . _ _ £_:*£.!'. : . i _ -_«•ce pays uu fait à l'appui de nos accusations contre
lui et nous avons léilroitde répéter xabuno disce
otnnes. Le Progressif a beau faire des tours de
passe pisse incroyables, il n'arrivera pas à déna

Eh! puis, après tout, il a un moyen si commo-
de de se tirer d'affaires , que l'opinion publique
serait bien exigeante et bien ingrate à son égard
si ellevoulait, comme c'est son droit de le deman-
der, comme ce serait le devoir du Progressif de le
faire, qu'il n'accusàtque preuves en mains. Alors
k quoi serait-il réduit? À se taire el ce n'est pas
pour cela qu'il a entrepris gratuitement, c'est-à-

bile. Mais il y a cent à parier contre un qu'il ne ! dire, sans fondement, sans motifs, puisqu'il faut
suivra pas. I une version iiiterlincaire pmir éclairer t'intelli-

I gence paresseuse à dessein de ce journal, qui s'a-
I muse à jouer sur les mots, n l'effet de régaler ses

D après cet échantillon de la bonne foi et de |«ie«rs de quelques phrases aussi fausses que
ridicoles; ce n'est pas pour cela qu'il a entrepris

un grand honneur, la collection complète de ses
œuvres et que nous n'avons l'habitude d'accuser
que pièces en main.

Somme toute, le Progressif adhère à la démo-
ratie le 19 septembre iH44> '* 4 lévrier 104!) îi

la déclarait HIDEUSE, au moins d'un côté. On a
bien raison de dire que tous les goût* sont dans
la nature, même celui du hideux. Et encore, le
Progressif niait avoir écrit celïe belle profession
le foi que nous citons plus haut.

A cela que repondra.t-il ? Des injures sam dou-
te, ou peut-être gardera-t-il un discret silence.Ce
dernier par» serait le plus prudent et le plus ha-

tement démontree ' ! ! C'est la, il faut l'avouer, une
admirable justiGcation et bien absurdes seraient
ceux qui, injuriés par lui, ne s en contenteraient
pas : va donc pour In boooe foi du Progressif.
Mai» il n'y a qu'un petit malheur, c'est qaa ce ne
étonnante et robuste bonne foi qu'il nous don-
D«pour remède aux plaies qu'i! «'efforce défaire,
n'est guéras qu'une fiction aussi fabuleuse que la
plupart de «es attaque* sont gratuites. En effet,
voyez comme celte bonne fui se manifeste! \ Mise
en demeure par un arrÔi de la justice, dont elle a
dft avoir connaissance, de réparer le lorl qu'elle
N voulu causer , elle sobfline à ne pas vouloir
reconnaître qu'elle a été induite en erreur «l *
noua qui, don» l'intérêt «le U vértiê, signalons au
public et au public seul , car nous ne sachums
pau que \ i titulaire pénètre dans 1* Sarthe, ce mau-
vais procédé du Progressif, il nous suscite une
querelle d'Allemand rn nous accusant, et cela
sans rire, de délation à son égard. N'est-ce pas
là une belle preuve de bonne foi ? Ainsi voilà
le «y»lème du Progressif exprimé Han» toute «a
naïve crudité. Un journal pourra attaquer, calom-
nier , diffamer. A cela rien à dire : ma bonne
oi sera parfaitement démontrée ! Que si la justi-
ce s'en mélnit et voulait imposer une satisfaction ?
Mauvaise plaisanterie, dira ce journal; ma bonne
foi sera parfaitement démontrée ? • Moi son-

• ger à mal? Maïs comment donc! c'est impos-
• sible. C'est mon correspondant qui m'a trom-
• pé ; c'est mon confrère qui m"» induit en er-
. reur. Adressez-vous à eux; cela ne me regarde
• pas. *

C'est là, il faut le reconnaître, un système par-
faitement odieux et devant lequel pàîii singuliè-
rement l'absurde accusation 4e délation que le
Progressif & imaginée contre nous , voulant faire
prendre le change à l'opinion et lui faire ouclier
qu'il a été prises llagrani délit de misérables com-
mérages, dont un arrêt de tribunal a fait »i boune
justice; en flagrant délit d'opiniâtreté à nn [us
vouloir reconnaître des tort* dont sa bonne toi
exemplaire lui rendait l'aveu si facile. Nous som-
mes des délateurs, pareeque , pour l'édiKcaiion
de tous , nous avons porté publiquement une
main profane et révélatrice sur l'arcane, inviola-
ble et sacré sans doute, des odieuses inventions
du Progressif. N'e4t-ce pas là une plaisanterie par
trop bouffonne de la part de ce dernier ?

Qu'il au ras:are puisqu'il paraît si fort alarmé
sur les chameà d'une réparation pécuniaire. Nous
ne cherchons pa«à lui susciter des procès i*tm>ii»
n'avons nul désir qu'on fasse un accroc à sa bour-
se qu'il défend avec tant de frénésie. Nous i»V

le moindre droit à taire valoir contre

lentes (lu dépit et de la colère , qui n'ont pas
même le mérite de Is nouveauté et dont lé pu-
blic i dëji fait justice. Quand un veut affecter
la modération , il f%udrait être plus adroit. Pour
nous, nous dédaignons parfaitement cet attaques
et nous le prouvons en coupant court à ces in-
décentes personnalités.

Que 1* Progressif se ramire : nous ne préten
dons pas lui fkire la leçon. Nous nous respec-
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tons Irop pour descend»e J
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p
uloir, ce qui
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«erait impossible, discutersvec ce journal.Quand
nous parlons de lui, nous nous adressons à l'opi-
nion publique «t non â lui.Celtt dit, une fois pour
toutes , évitera a notre adversaire les explosions
emphatiques de ses colères k troid et lui sauvera

l d' i d i l
pq

plus d'un ridicule.

La P« éutbu « Ba»iiii
et dirige par mademoiselle TesU, s'ouvrira mardi
prochain i'r octobre.

Nouvelles Diverses.
On lit dans le Journal des Débats du 19 :
- Le gouvernement a reçu, dii-on, aujour-

d'hui des dépêche* qui lui font connaître Us sti-
pulation du traité conclu a>ec le Maroc. Le texte
de ce irai lésera sans doute publié. Qrtant à nous,
voici ce que nous en a von» appris el c« que nons
nous hâtons de porter à la coaaaisaance de nos

La disposition la plu» importante est celle
qui concerne Abd-eURader. L'émir est déclaré

elle. Mais ce qui U»
i d é i '

csup plu» de tort à sa
j f i i

q p p
considération, c'est que chaque jour fopinioii p;
blique est mise en mesure de savoir à quoi s en
tenir sur son compte et que le nouvel échantil-
lon qu'il administre aujourd'hui de sa bonne foi,
ne contribuera pas peu à accréditer l'idée que
celle-ci n'en plus qu'un myiheasseiobscur pour

horHaloi. En conséquence, les Marocains s'en-
gagent à le poursuivre à msin armée dans toute
l'étendue de leur territoire , jusqu'à ce qu'ils l'en
aient expulse nu qu'ils se soient emparés de sa
personne. Si l'émir tombe dans leur» mains, ils
s'engagent à l'interner dans l une des villes du
littoral ouest de l'empire, jusqu'à ce que les deux
gouvernements se saienî siitetîdtîs ptsur prendre
des mesures qui garantissent à jamais contre ses
entreprises la tranquillité de l'Algérie.

• Cet article est l'article essentiel du traité.
Cependant un autre anicle stipule qu'un châti-
ment exemplaire sera inHigé aux chefs marocains
qui ont violé la paix et envahi notre territoire.
L'empereur s'engage à empêcher à l'avenir tout
rassemblement de troupes sur notre frontière et
il ne pa« avoir plus de doux mille hommes sous
le commandement du caïd d'Ouchda , la ville
qui nous avoisiue et que UOJÏ avons occupée a-
près U victoire d Isly, Quanta !a délimitation des
t i c r elle rcsîe fixée comme elle l éiaïi à l'é-

pour lui enjoindre d aller sans retard à bord du
vai«*eau-amiral ouvrir les négociations, mena-
çant, si sa mission n'avait pas de succès, du sud-
plice du mur. Ce supplice consiste dans la cons-
truction d' un mur d' environ de deux mètres
de haut sur un mètre de large , au milieu du-
quel on place le coupable , en ayant soin de ne
laisser qu'une petite ouverture de la dimension
de son visage, par laquelle on lui donne dea »U-
uients. Le malheureux,avant d'expirer, passe or*
dinairement plusieurs jours dans cette position
affreuse, exposé aux regards avides de la foule.
Ce inod* de punition , qui est particulier au Ma-
roc, n'est employé que pour le» criminels d£tal.
Le suce ta. rapide des négociations a sauvé le re-
négat Albrizi dr cette horrible torture.

; Bévue de Paris.)
On lu ce soir dans le Messager ;
• Le gouvernement a reçu des nouvelles de l'île

de Tatti en da te du a4 avril.
Aprèa avoir vuttieliicul t-ben-h*- à rauteuer les

rebelles qui nom avaient attaqué a Tara van , M.
le gouverneur Bruat est aile les combattre a fila-
hahana, où ils avaient élevé des retranchemens
que défendaient un millier U hommes armé», avec
trois canon».

• Le 17, M. le gouverneur Bruat a débarqué
avec .$41 hommes de toutes armes. Les redoutes
om été enlevées à la batonette ; les rebelles ont
eu 10a hommes tués, leur drapeau a été pris et
leurs canons encloués.

• Le lendemain , nous avons détruit leurs ou-
vrages et enlevé Leurs armes et leurs munitiom.

> De notre coté, nous avons a déplorer la per-
te de dm* officier* M. di> N«n*onty , *n<pign?
ue vaïsfteau, et M. Seiquetl, ofUcier U artillerie.
Nous avons eu en outre cinquante deux hommes

, blessés. •
— Le château de Windsor, où le Roi va faire

t visite à la Reine Victoria, fut construit il y a
sept siècle*, par GuilLutne-le-Couquéraut. Win-
dsor est une charmante petit* ville au bord de ia
Tamise, à sept lieues à l'ouest de Londres; c'est
le Versailles de l'Angleterre. Son château royal,
résidence d'été de tous les souverains dep'iisGwil
laume , la chapelle où se tiennent les assemblées
de l'ordre de la Jarretière, la promenade en ter-
rasse de 1,8^0 pieds de longueur, U forêt de
vingt lieues de tour , les sites qui l'environnent,
son histoire. Huit a concouru pour donnera cette
résidence royale la célébriiéqu'ellea depuis long-
temps.

On Ht dans le Journal du Cher du 19 sep-

tron.icr**
poque de
C

elle
Q

fixée comme elle l éiaïi à l'é-
iiomir.2ï«on des Turcs en Algérie.

d f i è é comme on se

A ce qu'il paraît, {'Insulaire m porté un coup
assez rude au Progressif qui se. déclare fièrement
son pins mortel ennemi. Les faits sur lesquels
nous avions appelé l'attention publique étaient
trop concluants, pour qu'on osât les discuter.
Aussi, on répond par les aménités que V«n con-
naît si bien. Nos observations parfaitement moti-
vées ne sont que de* injures potir lesqnellM on

r 1 i _ j . : _ .->..!- courrait être

Cette question des frontières a eïc
le rappelle, l'origine ou le prétexte de l'agres-
sion de» Marocains; le traité reconnaît nos droits
et nous donne gain de cause. De nouvelle* né-
gociations auront lieu dans le but de compléter
et de consolider les anciens liai tés qui règlent
nos relations politiques et commerciales avec le
Ma roi. En attendant, ses anciens traités soni
maintenus, et In France jouira en toute chose
dans l'empire du traitement de ia nation la plus
favorisée. •

— Dès que I empereur du Maroc a pu appré-
cier exactement l'étendue de ses perles, son plus
vif dreir a été de faire la puixsvw: la France, mais
il ne crut pas â la possibilité d'obtenir des condi-
tions aussi avantageuses qu avant la guerre. U
• _• • _. :.-!:._„ ..„——; Albriai, qui

venir à se mettre d'accord.
Est-ce donc à nous, qu'il serait rèsentè de tran-

cher le nœud gordien? Oh! Dieu nous garde d'y
toucher seulement, a ces questions^quidepuis Aristo
te, n ont pas avance ds [épaisseur d'un cheveu. —
(Test d*tns une sphhre plus modeste que nous de-
vons, que nous saurons nous renfermer.

(Progressif du 4 février T843.
Tous ceci est-il clair, net et précis? Si plus tard l

Progressif, auquel les contradictions coûtent très
croyance qu il faut ajouter aux misërnbles corn-peu, n adhéré tantôt à un parti, tan tût à un autre: d'élever sa voit chargée de régénérer la Corse.

si, suivant à la trace ces étranges évolutionsd'ane répète si souvent sur Ce journal se tire bien vite d embarras, et son ex-
reçoit ou plutôt que ne reçoit pas {'Insulaire, Ab
uno disce omnes : c'est là toute noire réponse, qui

conviction si élastique , nous l'avons interrogé,
notre tour , sur «e* opiniom politiques , voic

3 ne fait que confirmer toutes celles nue nous lui "ons reproduisons des professe un profond dédain. Cela p
q

ce qu'il nous répondait le la octobre 18^3, après
l l i 4k .dresse, mai, ,!„„, »

p
ces quelques réflexion» assez comiques, par let-

l'embarras, si, à côté de ce dédain qu 01 chargen un renégat italien ,interdit de tenir compte.quelles il se décernait lui-même à lui-môme un de ta bonne fut du Progressif. Qui donc, par hasard , d'après
cela, pourrait croire a !• bonne Toi d* et journal ? Ce n'est pas
lai un moins, nous te prouvons aaiourdimt même. î résolument et avec 1 airapothéose drolatique :

riblemeni prrscculée et parfuilement innocente,! de «rendre auprès du
l'une victime hor- lui lVait toujours conseillé Uparii Ae la violence,

tembre, :
• Lundi, sur les ai* heures du soir , don Car-

los , la princesse sa femme et le prince des Astu-
ries 3'jnfils, sont arrivés a Bourges, de retour des
eaiis ;!e Néris • qu'ils avaient quittée* le même
jour, à d'il heure* du malin.

-̂ - Le Times, en reproduisant la nouvelle don
née par un autre journal anglais d'un prétendu
iraitésurle point d'être signé entre l'Angleterre
el le Pacha d'Egypte, dit : - U est à peine neecs
• saire d'ajouter, pour l'instruction du petit
• nombre de ceux qui auraient pu &e laisser
• prendre à cette fiction transparente, que ce
- traité n'a et n'a jamais eu d'exisience que dans
• la fertile imagination de l'inventeur qui a abu-
• s« de l'excessive crédulité de notre confrère. «

A cette dénégation précise nous croyons pou-
voirajonter que le ministère anglaisa désavoué
de la manière U plus formelle iVv.sience de tout
projet de cette nature, et .i déciacv que la note
publiée sous une forme en apparence officielle
par le journal anglais renfermait autant d'erreurs
que Ue mots. ( Journal des Débats,}

Par ordonnance du tH septembre, le roi a
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cintre à M. te maréchal Bug.»jud te litre de duc serait »nr le point Ue publier une brochure inti-
d'htr. {Moniteur) 1 titillée : Les dernicn moments du patriotes sacri-

— On Ut dan* une lettre de Toulon à ta date
d u i 5 ;

• Lorsque l'escadre , sous tes ordres du prince
de Jotnville, arriva à Cadix, tes officiers avaient
pris connaissance des lettres qui avaient ele, pu-
bliées par le Time s, et ils résolurentde demander
satisfaction au officiers du Warspile, auteurs pré-
sumés de ces lettres ; ils avaient l'intention d en-
voyer une ilépulatîon aux officier» du Warspile;
mais, dans l'intervalle, le prince de Joinville avait
eu connaissance de leur projet ; il écrivit immé-
diatement au commodoce anglais une lettre plei-
ne de dignité, demandant en son propre nom el
en celui de* officier* place» sous les ordres la ré-
traction des incultes contenues dans les lettres pu
hliccspar le 77«.VÏ comme provenant îles officiers
du Warspile. Sous apprenant que le corumodo-
re a répondu au prince, eu disant qu il ne pouvait
pas croire qu'il y eût dans U marine anglaise des
officiers ass« lâches pour mettre en doute le cou-
rage des officiers français, et **n promettant d'in-
sérer dans te Times là rélrariion demandée. l>
Wampite arriva à Cadix peu de temps après, la ré
crptîon de celle lettre; il se proposait d'y jeier
l'ancre, lorsqu'il recul l'unir« de partir ponr (iî-
brarlar. • (Patrie).

— On écrit d*> Constanlîne, le 4 septembre : '
• L'émigrati'in de» tribus limitrophes placées

sous In dépendance du bey de Tunis , continue
et devient un fait grave. Non* ne comptons pas
moins aujourd'hui, sut notre tcrrit'Hie, d<ï iTio
douars, c'est-à-dire près de 3,oon tentes des Drei-
il«*i 4 tribu Mi»T-«rwnin. î.«f motif de !e«r émigra-
tion est une lever d'hummes que le bey voulait
(•ire , parmi **cs populations laborieuse* , pour
ses troupes rfjjttliêres.

• Sur les ordres du commandant supérieur, un
esradron du rliasseurs, commandé par le capi-
taine Oevaux , e.*i parti pour faciliter le rétablis-
sement iW r ordre parmi ces réfugié», soit en les
internant < Uex nous , toit en les renvoyant chez
eux.

• Le duc d'Ai maie a pris des mesures nom
que cette affaire ne compliqua pas no* relation
avec Tunis.

• Pendant que M. Dc*an& 5e rendait clic? le:
Haoencha, il a été assez heureux pour surprei
ure sur t'Oûêd-Chrriff , un goum de a5o cava

s\

fiés à
— Une autre ordonnance du mente jour nom-

me M. le prince de loinville vice-amiral. {Idem.)
— M. MuhliT, ministre île la justice en Frus-

se, vient de donner ta démission. M. Muhler
était dans le ministère prussien le représentant
des idées libérales , en ce sens qu'il était contre
le secret de la justice et partisan de U publicité
les débats. Ses efforts ayant été jusqu'à présent
nfructueux, M. Muhler a du se retirer des affai-
res publiques. *..

— On lit dans Xv-Qtancur t journal d'Amiens,
du 4 septembre :

• Une tentative d'évasion a été découverte le 9
de ce mois, à quatre heures trois quarts de l'après-
midi , parmi les prisonniers politiques détenus
[Uns la citadelle de Doullens, qui avaient prati-
qué un commencement de galerie souterraine.
Le puits de cette galerie avait 1 mètres de pro-
fondeur et 3 de diamètre. Ou évalue à plus d« î>
métrés cubes U quantité de terre extraite, et ré

LIVOURNE, bat. à vap. Maréchal Sébastian!, c.
Valzi, blé, mais.

KRIUIXNGA , bateau Si-Erasme, c. Nicolaî, en
lest.

MACLNAGGIO, gondole Couceptioo, c. Damia-
ni, vin, et autres.

CERV1ONR, bateau Lavasina, c. Guasco, rin.
BONIFAC1O, bateau Irène, c. Palomba, agréa de

pêche.
CALZARELLO, bateau Mantmo, c. Cambtaggto,

en lest.
AJACCIO, bateau a vapeur Télégraphe, c. LoUt

en lest.
BONE, bk-gtte sarde Les Ames du Purgatoire, c

Einauuelli, blé, froment.
EUBALUNGA, bateau Lavasina , c. fFtgarelU ,

pierres ouvrées.
IUULUNGA, bateau ZÂplur. c. Ricci, en lest,

b Mh

lier* baratta en flagrant délit de razia contr
Achach ; il les a immédiatement chargés el
en fuite, sans qu ils aient pu rien emporter, l'i
de leurs cavaliers a été tué ; la tribu îles Haracti
a été condamnée pour ce fait à une amende d
;"»,ooo fr.

• Notre impôt atteint presque aujourd'hui
chiffre de 3 millions. • { Moniteur Parisien)

— ANGLETERRE. Le* affaires d'Irlande préo
rttnent inu« !*•» journaux d*> Londres. Le TU
fulmine tin très long réquisitoire contre, le p&
d'union fédérale entre l'Angleterre et l Irlandi
Le Globe conseille an ministère de s'abstenir
la politique onerritîve qui ne ferait qu'inîtrr
sentiment public :

• Les lien» , dit-il , qui unissent aujourd'h
l'Irlande à l'Angleierre , ne sont point des liei
de consanguinité et d'amour; ce sont ceux île
crainte produite par la présence d'une force mil
taire écrasante. Ces lient même peuvent être bri-
sés; mai* le résultat de I expérience serait la rui-
ne pour l'une des deux nations, des dangers et
des calamités pour l'autre. -

— La Gazette d Aiigsh. annonce que la tenla-
live faite par les révolutionnaires italiens réfugiés
à Malte rtà Corfou pour enrôler des bandes d'a-
venturiers dans l'Albanie, a l'effet de faire une
descente dans les États romains a échoné com-
lilélement.SeloB le niêtue journal , M, Maziin

landue, dit-on, dans le petit jardin que les déte-
nus cultivent. Ou estime qu'ils pouvaient avoir
encore ft mètres à parcourir «ou* terri* pour pas-
ser sous le chriiiiu de ronde et déboucher à I ex-
térieur du secoud chemin, d'où ils auraient pu
gagner lu rempart et descendre dans les fossés à

i* de cordes ou de draps de lits.
La découverte de relie tentative d'évasion a

lé quelque» uni. d« ces détenus dans un tel état
d'tix.ikf>étaiiou qu'ils se sont mis à briser tes meu-
bles et la vaiselle à leur usage.Cependantdix mi-
nute* ont. suffi pour rétablir l'ordre uns qu'il fût

l'appeler l'intervention de la foret
mes. •
—On lit dans le Carres pondant de N itremberg;
« Le voyage de l'empereur * Trieste, donne

leu à beaucoup de en ru mon «ires. On parle de I.
formation d'un Zollcverin italien. On ajoute qui
les Etals héréditaires accéderaient à l'Union des
louaoes allemande*. \A Hongrie resterait exclue.
Vun autre c6té, on croit que la France et I Angle'

:re sauront empêcher l'union des grands Etats,
le tout se humerait à une convention douaniè-

re entre les petits Etats de l'Italie ilu nord et l'Au-
triche. L'acceision des Etats autrichiens au Z«l-
levereîn allemand, à l'exclusion Ac la Hongrie, est
soumise à beaucoup moins de difficultés.

LIVOURNE, bateau à vapeur Maréchal Sebai-
tiaui, c. Sisco, lard, graisse, etc.

PORTOVECCHfO, tarunu Conception, c. Ga
brielîi, h cl s à brûler.

MARSEILLE, bk-gtte Sotenxa», e. Moneglia
taItac, sucre, etc.

rtRANDO, bateau ZépUir, c. Ricci, en lest.
UflAN 1)0, bateau St-Érasme, c. Nicolai, en lest.
CAGN ANO, bateau St-Juseph, c, Olivieri, en lest.
MARSEILLE, paquebot- poste Ajaccio , c. Pru-

dent, dépêches et passagers.
LIVOURNE, bateau à vapeur Télégraphe, c. Lo-

la, (ïiversus marchandises,
PtANOSA, felouque napolitaine Si-Michel, c.

Scotlo, agrès de pèche.
CERV10NE, gondole Assomptinn, c. Dominiei,

vin en futaille».

UVOL'RNE, haiean à vapeur dv I État U Phare,
c, N.... lient, de vai««. ayant a son boni M. In
Maréchal Sebastinni.

DÉPARTS
M \USE1LLE t paquebot-pus le Bastia , c. Santi ,

dépêches et passagers.
E1WALUNGA, bateau St-Érasmu1, c. fticolai,

briques, etc.

p
— Bayoïtne, 19 septembre,

M. Martinez de la ftosa a accepté te portefeuil-
le des affaires étrangères. La Gazette officielle^ du
6 septembre, publie le décret en (late du ai aoïU.

Le marécbal-de-camp Pavîa a été nommé, le i5
capitaine-général de la Navarre.Le dépouillement
du scrutin général conGrnie le triomphe du parti
ministériel a Madrid.

Un des bateaux à vapeur de la Compagnie
Valéry Frères partira de Bastia pour Ajaccio le
le i*1" octobre , à y heures du soir, en relâchant ri
l'Ile-Rousse«t Calvi. Il repartira d'Ajaccio le 3 à
7 heures du soir.

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES

MVOliRNE, h k g l l e Viiic île IVisthi, r. /.nnm
brique», chanvre

MACINAGGIO, bateau àt-Anl..iiir, c. Giorgi, en
lesl.

MAC1NAGGI0, bateau Sl-Anloinc, c. Filippi
en lest.
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MACtNAGGIO, bateau St-Atriornc, e. Giorgr,
tissus de coton, etc.

MACINAGGIO, bateau Si-Antoine, c. Filippi,
blé, haricots, etc.

LIVOURNE, bateau à vap . Maréchal Sebastiauî,
c Si*co. citron.«1 etc.

CENTURI, bateau Conception, e. Procaccim,
" " ", fromage, etc.

LIVOURNE, gondole Conception,c.Peirt, lupin.
LIVOURNE, bateau a vapeur Golo, c. Val»i( «»•

trons.
GÈNES, bœuf Jésus-Marie, c. Banssa, bois dfe

construction.
L1V0UUNE , l»d.ieau à vap. Téfegranhe, c. Lota.

EHBALUNGA , bateau St-Érasme , c. Nicolai,
bois à construire.

GÈNES, bk-gtte Ames de Purgatoire, c. Ema-
nuelli, blé froment.

PORTOFERÏIAJO, bateau Irena, c. Palomba ,
en lest.

LIVOURNE, bateau à vap. Maréchal Sebasùani,
c. Sisco, en lest.

CAGNANO, gondole Si-Joseph, c. Cenani, fu
tailles vides.

CAGNANO, gondole Marie Letiiia, c. France*-
clii, futailles vides.

MACINAGGIO, bateau St Antoine, c. CaÏTanî
bîé fron:ent, etc.

Bastia.
POKT XIB BAITI\. —CLÔTuaa DE L'EÏIQDATB.

L'enquête relative au port de Bmia a «té clote
lundi Miir 3o »cpieoibti>. Le» pntjfts suutuii à
«et exam«*« , et 4ni étaient iu nombre de trois,
ont ele t-xposai pendant un mon à l'attention pu-
bli d b d dbliqu

Le Gérant N. TARTAROLI.

p p p
e et un grand nombre de citoyens de tiitfé-
& prafo i i r « n t l l«ontp

avis. II n y a pas eu divergence de vues et tout le
monde s e»t accordé à donner la prétwence au
n° 3. Pour nous, nous n'avons rien à ajouter à

des Yoytgeori se fait remaldner , la aussi doivent
'accomplir des progrès reVU, positifs. Les villes,
[ont le ufouveinent extérieur te retire , où le «a
t vient dioiifïtië ou reste suttonijaire, dont lei
apports avec les pays voisins s'arrêiettt, sont

évidemment eu voie de dicaileoce. Sous ce rap-
rtil n'est p** sans ini4c#t de voir quel a été le
mbre des vuyageuïs entre Bus lia el ta France,

et entre Ba&lia ut 1 luIU. Le tableau statistique
suivant, que nauspubUcat, démontrera tjue tous
ce point de vue , coumm sou* benacoup d'autrw,
Bat lia est en voie de progt*».

que 1s mauvais temps de dimanche avait forcé
d ajourner, a é'c tire tur la oJacc Louis Philippe ,
en présence J'un conc»urft1.ninen*e attiré parce
spectaclesi rare atissiiu. Le* liabiUiit» d* '* ïwu-
le vitte aviitent, de leur côté, fait de brillantes il-
lunnuations.

cette «nquéui «t nous nous bornerons à ci poser
quel* éiatent le» trois projet!.

Le projet u° 1, consistaîi Jon* l'aniélior^tio
«lu p u t actuel. 11 aurait donoé un port d'une «u
perficie de 5 hectares ifi, et aurait nécessite OKS
dépense de 1,910,000. I,a contruaure du port ac-
tuel u'e*l que île 1 hectares 91. L'aniélioratiun,
dant ce cas , ne wr«it que de a hectares à p#ti
prés et le port actuel, ainsi amélioré , serait loin
d'offrir les deux condition* d'étendue et de sûre-
té tjue L'on duit, avant tout et par dessus toul, dé-
iirer.

L* projet ti* i i éi»Wi«BT»r V pnrt dmn* l'anae
Si-Nicolas , lui donnerait une superficie do
hectare» 89, rt absorbent il l.i tommede a,55o,ooo.
Mais lu puwe brrait au Nord, tt le poit, dés lors,
serait loin d'offrir la sécurité que l'on doit se pro-
poser d'établir, iivec non nit-ins d'empressement
que l'étendue. Ce projet offrirait, sur le port ac-
tuel prè» de 8 hrclares de superficie en plus, 5
hectares ^5, sur le port actuel amélioré el i) ne
nécessiterait qu'une dépense de 6^0,000 fr. en
plus comparée à celle qui serait absorbée par l'a-
mélioration du port actuel.

Entin le n° 3 , établissant te port également ù
l'anse St-Nicolas, mais avec la passe au Sud, don
neraii une sujinfiLi^ t!e i s htcîsreâ ~y, c'eiî-i-
dire qu'il aurait 8 hectares yg de plus que le
port actuel ; 7 hectares 63 de plus que le port
actuel amélioré; 1 hectare go, de plus que le n°
a, t-t qu'il aurait la passe au Sud, Sous le inppor
de la dépense, l'augmentation serait peu sen&ibl»
quand on U compare aux avantages qu'on se pro

Mouvement numérique ettt voyageurs partis du
port de Bustia.

Vosigeur» fr nçais

tniAiuM jusqu'à
l'année 1BÏ7 , .

1M! .

1843 .

dr 1839,41843.

H7.

eco.

«s.

908.

27i.

3,163. 1,373.

274.

«ao.

2SS.

las.

Mo.

113.

34t.

889.

1,100.

î,527.

1,00*,

1,07».

l,0W.

B.641.

Moyenne totale . . 1,127. {•)
• \ No v,m pft« rrnnpri* dm* ce nnmhre Ira ouvriers étran-

gers qui armeni annodlpinent en Cor^r. Ce nombre, est année
moyenne, de sii a sept mille.

M. le Maréchal Sebastiani doit quitter demain
Satïu puur s-c rôntîrc à Vostovalo c; a Olmcta.
De là il ira a Ajjccio o ù il •« propose de passer
quelques jours.

r.ONSEIL GÉNÉRAL DE LA CORSE.

Session du 1 844*

Le conseil s'est réuni le 16 sepiemhieela ootn-
t! pOtir i l l l l LU U»4UCfll M . CaUtlCU M Ol UttfiO.
M. Beneûetti, conseiller de préfecture remplis-

sant tes fondions de préfet en l'absence de H.
rd-in, a lu un rapport sur tes différentes bran-

ches du service départemental.
Voiri te vole que le conseil-général a exprimé

à l'égard de M. Jour dan ;
4 S'assuciaot au vote parlequ«lU chambra des

députés a accueilli les parûtes que M. îcminis-
tre de I intt-rieur a prononcées a la tribune dans
hi séance du 6 juillet dernier, le conseil, organe
des intérêts et des besoins généraux du pays,
sanctionne les voles précédemment omis sur
t'admit]Î5traLiun de M. Jourdan et lui renouvel-
le te témoignage de sa haute estime et de sea
nlus vives sympathies. •

BUDGET DE 1845.
Dépenses, ordinaires.

curerait ri donneraient a r e peirt l 'ctendur.et ai

Depuis que M. le maréchal Sébastian 1 est au
milieu de nous, il a pu se convaincre chaque jour
davantage des sentiments d'affection etde respect
que l'on professe en Corse pour sa personne, en
môme temps qu'il a pu s'éclairer, sur les lieux,
des besoins du pays qu'il cnnnai««ii* déji si b:

9,000
2,900

56,o35
3

- peu sablemnent nécessaires.
ri qui 1

et la sécurité si indi
Cette augmentation serait de 1,140,000 fr. sur

le n° 1 et de 5oo,ooo seulement /av le projet

C'est à ce dernier projet, nous le répétons, que
se sont ralliées toutes les personnes qui ont pris
part à l'enquête et c'est aussi celui auquel l'admi-
nistration des Ponts-et-Chausséds paraît accorder
la préférence.

Mainlenantla commission nautique, une com-
mission d'enquête et le conseil municipal auront
encore à se prononcer sur celte importante ques-
tion qui s'approche ainsi chaque jour de sa 10-
Intion.

U il *VÛ * t w é -Je fu";.-c accord

BAVTI,

La prospérité d'une ville pev.1 s'induire de
quelques faits qui ne sont pas sans importance et
qui montrent, par exemple, que la où l'affluence

satisfactions nécessaires. Tous les jour», il reçoit
un grand nombre de visites et ces rapports jour-
nalier» ne font que resserrer plus étroitement les
liens qui l'attacheitt a ta Corse.

Mardi dernier, le conseil municipal de Bastia
a offert un banquet à M. le maréchal Seba*tiiini
et à sa famille. Les principales autorités civiles et
nilitaires avaient été conviées à cette réunion,

pendant laquelle a rëguélarordialitéla plus gran-
de. A \a Tin du repas , M. Lozarniti t m 11 ire de la
ville île Bastia a porté u» tnasi au n i , à la famil-
le royale et à M. le niarécliil St-basiiani. Ce der-
nier a répondu au to&st de M. le maire et il a (ait
ressortir tous les bienfaits que la Corse devait au
gouvernement pateruei ûu roi. Ce* Jeux lua&tsoul
e ici ié la plus vive sympathie. La musique du
de ligne a exe'cuté, pendant le repas, différents
morceaux et te soir,» S heures, un t'en d'artifice,

rTrav. ordinaires des bàtimens
a. Contributions
3. Loyers des hôtels de préfecture

et de sous-préfecture. . . .
4. Mobiliers idem
5. Casernement de la gendarmerie
6. Prisons départementales . . .
y. Cours et tribunaux. - • *7i5»u •
à. Cnrp« de carde d*-s ê»*bltssc-

ment» départementaux. . . . 5oo •
9. Entretien des roules départe-

mentales 11,0011 •
10. Entants trouvés ou abandon. 44t°°° •
11. Aliénés i4,ooo •
i l . Impressions 8,000 »
l'A. Archives du département . . ^980 •
i.f. Frais de tran&lationT de roule

et autres 3,70a j5
i5. Dettes ordinaires 11,856 aa

Total . . . . ai3,o84 00

DBPABTEMB1TALE,

i5 . Trav. neuf des bâtiments, cïc.
Onslriiction d'une nouvelle prison 4 , >
Sartene,afin d'accroître les ressourcé» ' ]
npplioablei a cette destination. . .".':'it^Wh' '*


